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I.A FOBET DE SENAUT. 




»rL4C!UT. 

Ou tout : CO nVît quo de 1j recofinui4«ance. ( Tn — 

Cominc ffapfié tfun Jfiisin qu'iiaurmt rrn, arqué ttans ra-bum, 
qa'tl t’wi reiTus a parcourir.) Il nit* semble, d’aiUrurs. que ]© ne 
SUIS le seul à pen*er de 1 j sorte \ t-ur. outre U rêverie dti 
musicien, cetio rentrée piitur«-.quo a encore inspiré le ersyou 
de I iitliste. (/i /ut pmrrt/e i'afbturi.j 

iii't>CME, <r /n'uni Wt'emen/. 

Mon album I... Voulet-vous bien vite inc le rendre, monsieur 
l'indiscretl 

DF.LAt'XAT, fui />rrnan/ la main. 

Pa> avant de vou4 avoir temorriée de tout le bonheur que 
me rappelle raspect de repaysage I 

ct!(.bMr., at'ec emburroi. 

Un Silo de mémoire, à peine ébauché I 
OtLAtKAV, avec feu. 

Mais n'est'Ce pas là celte rijiito vallée, que tant de fois nnos 
avons parcourue ensemble; n'est-ce pas sur la Itsiere de ceit 
grands bois que neus avons érliangê nos premiers regards, nos 
premteis sourires; n'esi-ce pas enfm au un-d decetie monta- 
gne que, renversé un soir par cerlieval longuoox que j'avais 
Voulu (lumpicr. je vous ai vue n&lir de mon danger, et que 
celle pèlvur subite a trahi, malgré v nus, Tavea que luo refusaient 
vos lèvres f 

cvr.tMR, noïi'cmm/. 

Mon crTroi était bien naturel, il me semble .. Un instant nous 
vous avons cru pcnlu. 

DRlArKAT. 

Perdu î... quand je no mVtais pas fait le moindre m.*iM 
ci'i.tME. d'un /on tée rrpracke.. 

C'est possible, monsieur! niais vou* m'en avez fait beaucoup! 

DELAt^AT, l-ictinCfU. 

Serail'il vrai, mademoiselle t 

(ün rn/end au dthor* la cnir de Durmer opi>eleT . Eugénie! 
Lugéliio I ) 

FA'GÉAIR. ic rmrVartt à son ptune a jotujfd tréS’fort, au hasard- 
Mou (icro!... Aidt-z-niiii donc, monsieur Jules, à ebereber 
celle sonate de Mouit, que je ne puis retrouver. 

SCiNS U. 

UELAUNAY, EUGÉNIE, DUilMF.Il, cn/roni, sa queue de billard 
a fa main, 
mr.aen. 

Eh bien* que fais-tu donc, mon enfautt... ?oi!à plus d'un 
quari-d'lieure que je i'apt>elle I 

KCt.CaïC, a son pian», aive emborros. 

Moi, mon père?... Je déchiffriiis ce morceau. 

DiRNtli, s*(i/jproc/wn/. 

Ab I ahi de la masit]ue modftne... Je déc' ne rua compé- 
tence... je n'y entends que du bruit. 

DELAtKAt. fmi à £u^nte. 

Merci I 

OCtUEn, reile.srendanl la scène. 

Mais poi«que je voua trouve eusomble, tant miauz,ma foi !... 
cela fera deux viclime.9, au beu d'une. 

PFI.AOAY. 

Comment celai deux vicUnies? 

PiRMEn. 

Sans doute ; monivieor le curé de Blongeron, le plus intrépide 
joueur de billard de Villeneuva-Sainl-Gcorges et dos environs, 
vient de me gagner ciihj parues de smlc. et le digne homme 
ne veut pas quitter la place, ^aascouTooner ia potree par uoe 
poule gvoerale. 

DELAUXAV. 

C*est fâcheux, car mademoiseilo préludait là à une fantaisie 
brillante... 

DCRurn. 

Qui voos InléreAsail plus viv meut que tous les carembo- 
lages et les bloqués. Je le conro ... Mais, par mallieur, le curt , 
lui aussi, a sea petites îanlai..i>' . . et ceues-là, je ii»e fais un 
devoirde les satisfaire.. . Que v 'il-vous? à son âgel... dans 
sa position !... cl puis, qm suit? les innocent^ plaisirs que 
i.ons facilitons à ces pieux vivillard., en ce monde... peul-ilrc. 
<in jour, Dieu noua le» rendra ’l-il en bonheur, dan» Vaulce'... 
Allons, venez, nies onfanu, venez I 

(ils ioricfd Ufus trois par la gauche.) 


BCSNB m. 

CliARl.rS. MAUniCF, fffirtant un tnan/c<ru. une coUsc, — fli 
en(rm( par /c c<j|é uppasé. 
cnvttt ES. 

Mon cher Maurice, «i vous élus prêt, nous partirons dans 
une demi-heure. 

MAVR1CE. 

Tout est disposé pour le départ, monsieur. 

ÇIIARI.rS. 

Fort biea I En ce cai, je vais faire mettre le cheval au ca- 
briolet. 

(£w/rf ra/«n/>n par le fond', il porta un manfrau, une oolûr, 
et dépose le tout sur le conupd. ) 

scim rr. 

Les Mèues. VALENTIN. 

C1IAni.ES. 

Valentin, dilea d'atteler... et surtout qu'on n'oiibüe pas d'al* 
lumer les lanicrnes. (N'opproeAarU (fune/entf/re. ) Car la nuit 
me fait l'ellet d'étre notre. 

TALEKTfK. 

Ah ! monsieur I il fait noir... comme dans on fourlJeerots 
quu nous aaroos de l'oragu !... 

(/I sort par le fond.) 

8 CXME T. 

CHARLES. MAURICE. 

CHARLES, /iront «O tnon(re. 

Dix heures et demi» !... F.n parlant h onze heures noos se* 
ronA à Molun a une heure du itiutm, et pourrons prendre en- 
core quelque rrpo.s avant le jour. (Cotr»ii/ion( J04I carml.) Ab/ 
dilea-nioi. vous sav cz qu’il y a dcin.iin deux traites è toucher... 
l'une du quatre nùHe fiaui - sur la maUoti Hermann... l'autre 
de cinq mille cinq cenUsur Daubruiif 
UAlfUCE. 

Ooi, monsieur; j'ai donné des ordr^ pour cela, hier soir, 
avant mon départ... D'adicurs, monsieur votrejière sera demain 
a Ta.iÂ de boimo heure. 

ciunixs. 

Ah ! cV«l ju«le... je ne scinppai!i plus que c'élait demain lundi. 

i ffi' 7 <ir»/.jn' aur le ra>KJ/ié.) Vciità mon manteau, ma valise... 
lien ! (C/omiwe te ra« iv»n/.) Ali ! tencA ! Uindw que j'y pense, 
vOK'i la clé de mon secrélaire... Vous allez m'apporter fcstienle 
mille flancs, n'eft-cc pa»?... mon portefeuille en itiéoie temps, 
(ifourice s'inc/me et tort à droite.) 

ftccane tx. 

CHARLES. DELAUNAY. 

CiUtLKS, entrant du fond 0 poticAe. 

Eh bien I mon cher Jules, la partie de billard est donc déjà 
tomimécT 

OELteXAT. 

Je qnitle votre père et mademoiAclle Haeéuie : quant à moi, 
je viens de mourir, le plus suintement du monde, entre les 
mains de monsieur le curé de Mongeruo. 

CIlAaLES. 

Un passé maître, ma foi I 

UEUOXAT. 

Ail ra f mai*, vous-méme, que faites-vous doncY on manteau... 
une v«tlise... on dirait des apprêts de voyage. 

ClIARLE». 

No savez-v’oua pas que je pars, ce §oir même, pour Melun ? 

MLLACXAT. 

Jo l’igoorais, d’Itonneur !... Et pourquoi noua quitlez-vouaf 
niAni.E.s. 

Une mandilc affaire!... un procès dans rvttoville... dcsolfre» 
à faire de trente mille francs... 

HELACKAT. 

Mois votre premier commis... ii'auriez-vous pu le charger?.- 
c’est, dit-on, un houtiue sûr... 

ciURtj:e. 

Maurice ?... c'est la prohhé unie à hnloUigenCe ; le dévoui- 
meni doublé de la capacité I Je lui aurais confié ccUe 
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nns aucune craiflU», si. par mnllurnr, ma bii:»cnce q‘«ui i.ai 
éle in(}i»[)en:^bie. ^ ‘ 

B^.LâlNAŸ, 

Votre présence ? 

cruniEs. 

Hélas ! oui.., j'entrevois cerumes dimciiltés, que moi seul jo 
pois lever... AhI ti^nex, ne m'en parlea ploa l.„ il m'est a^ses 
prniljJc déjà de perdre ain.«i deux dos jours que vous avez bien 
- voulu nous donner, vous, le plus ancien, le meilleur ami <lo la 
famille !... Ce qui me console un |>eu» c'est l'espoir de vous re- 
trouver â mon retour. 

dp.lac>at. 

Enivre un espoir, auquel il vous faut renoncer! car. moi> 
même . jo su» obligé de partir demain soir pour Bordeaux. 
CIUHUS. 

Demain soir? 

DELAC!<AT. 

Uon père m'y appelle ; et, entre nous, votre départ me con* 
Iraticdauianl plus, qu’il faut bien vous te dire... j'atieudais 
d« vous un »ervice I... j'eUis venu ici avec une espérance. 
CIIAaLKS 

Laquelle f 

DEi.AC?(AV. 

J'aime votre sccur. Le bonlioura voulu que je la visse sou- 
vent l’année passée, aux eaux de Bagnères. La. j'«ti été a même 
d'ipprècier. tout à loisir, ses aimables qualités, la bonté de son 
cceur, la grâce de son esprit, la justesse de sou jugement- 
J'ai rorguoil decroire... car, vous le savez, on croit toujours ce 
qu’vn u^ire. .. que je DO lui suis pa^ tout-i-fait indillérent... 
eoûn, que vous dirai'jet Je complais vous charger de pres- 
sentir monsieur votre pèro a cet égard, afin de prier te mien, 
au cas ou j'auraUeu de vons unerépunse favorabio, d'adresser 
Une dcniuDde, d'où dépend le bonlieur de ma vie. 

CtlAtLES. 

Je dois l'avouer, mon cher Jules. San.« me surprendre préri- 
scmml, Uconfidence que vous me faites, me cau-e un sensible 
plaisir. Je vous promets d'en parler à mon père, sitôt mon re- 
loor.,. et. SI jette vous revois pas... eh bien I je vou.s écrirai, 
et Je crois pouvoir vous a.4»urer s l'avance que notre répotuso 
comblera tous vos v<rux. 

OELACNAY. 

(Jue do bonté I (Après une pause.) Mais voua allez sans doute 
O» trouver bien iinpatveot, bien mdi:*cret... cependant, il est si 
nalurrl d'éire presiié, lorsqiril s’agit de boiiheurl... si donc 
vous avieg pu ce soir oîéni©... üno seule parole favorable... un 
siinph* d<o4 d’esjwir... et je 1 aurais cmiHirté dans mon vovaga 
eoinroe un gage d'avenir, comme le plus doux des trésors I 
CilAIŒS, 

Ou a cela ne tienne K. . je vais, sans plus tarder... Justement 
Tua mon jiére. 

OEUtNAY, 

»Maidro mon wn .Vie une indicible 
n CDAaLEa. louriofl/. 

sciane vn. 

CnARLEfi, DtTBMEn. 

. n« vois iui« U I- I- 

^oflbietu t>tr.DEft. 

_ ^pendant cuarles. 

O'Kugén». 


CIUIILES. 

Oui. un parti se présente... un homme qae nous aimons, 
que nous estimons ; q^ui me semble, en un mot. réunir toutes 
les conditions désirdbie.i . pour assurer le bonheur d’une 
femme... (A/Huriee para// a droite son* d/re uu, ri écoute ce gu» te 
ail, — ■ J/ttsigus en sourdine a roTtheslrs.) 

DCRDER, .'(OKriant. 

Quel est donc ce phénix conjugal? 

CUAftLES. 

Delauoay. 

ocavEA. 

Jules r 

CnAKI.ES. 

Lui-mémo. Rt maintenant, mon père, que peoséz-vous de sa 
demande t 

DCRMEn, après une pause. 

Entre nous, je m’y aUendüis. A Oagnères, où nons avons 
passé la saison ensemble, il s'est montré fort atteiilif prés 
a'Hugénie. et ses assiduités, loin de me déplaire, étaient plutôt 
encouragées par moi. 

CiiAttLCS, vicemtnl. 

En vérité T 

niKVFR. 

Pourquoi non? Delaunay c>i un jeune homme rccomnvan- 
dabte sous tous h** rapports. (.Maunce dhpatail par h droite. — 
La tnufiiauê cesse.) Riche, sa fortune ne fui semble pas un litre 
a I eUiveié.^npère, un de mes plus anciens amis. e»t armateur 
àBordeanx : selon toute vraii^embiance. le fiU suivrai! même 
carrière. Au surplus, c«lle-|j ou une autre, n'importe I... pourvu 
qu'il liache occuper son temps , c’est là l'csseniid à mes yeux ; 
car tu connais oies sentiments à cel égard : je veux absolument 
que mon gendre ait un état. Lorsqu'un bumme ne fait rien, il 
rennuie ; et lorsqu'un mari s'ennuie, sa ienime en a nécessai- 
rement le contrecoup. 

CltARUES. 

Oh ! de CO eâté-U , vous pouvez être iranquilio. 

oi'Rur.K. * 

I A (a bonite heure I 
I CllâRLES. 

Ainsi je puis, avant do m’éloigner, donner à ce brave garçon 
une réponse favorable ? 

m-nwER. 

Sans douter... Mais permeU, cependant... Encore faut il 
savoir 81 Eugénie... 

CnAKLES. 

Oiianl a cela , Je crois pouvoir voos assurer que co n'cjl düs 

delà que nous viendront WobsUcles. ^ 

sciara vm 

U, MÉ.ES. EüGfcNIE, DELAl-NAY. f, hné 

*bi moi, cb„ 

Eh Emn! S«‘cA., 

«"« hoores, il _ 

T“lMfa,lr,coodmro4,,eùu„,eniM 

Oui, moQ père. 

«ci»» a 

Ué.«, VALENTIN ' ■ 

‘'"'■'“/«VJ. 
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je vous donne; mais j’ai encojo oublié là-haul le tvro do 
caiHO ; je vous sotais obligé de me io redescendre. 

(J/duricc sùrt a droilt.) 

Dl'AMiiit, à Charlei^ qutvitilele poruftuitli. 

Tu laisses les billets dans le portercuiile?.,. Prends garde 
qu'iU DC SC conrondoBt avec les autres papiers. 

CiURI-CS. 

Vous avez raison, mon père; je vais les meilre dans ma 
poche, dans ce petit carnet. 

{Il mei tes bitfws dons te carnet, Tu'it pince dons lu poche 
j^uche de son k(Unt.) 

Tal£Mti>. ô Charles, monfrarit une poire de pir(ote(e. 
Monsieur TeuUil qu'on place ses pistolets dans la voiture I 
ciunixs. 

Des pistolets ?... Et pourquoi faire, bon Dieu l 
VALESTI». 

Dame, monsieur 1 la forêt n'est pas toujours sûre... la nuit 
est lrès*nuire... 

ciiABLCs. ÿaimenl. 

Bast ! la forêt do Senart n'est pas une forêt de Bondy... et 
purs, je D'ai jamais cru aux voleurs de grand clicinio. 
niRHEn. 

Valentin a peut-être raison, cependant. Tu as des valeurs 
sur toi... 

CIIAAUS. 

Eh! comment voulez-voii:v qu'on le sachet... A moins que 
ce ne soit vous autres, qui alliez vous embusquer sur mon pas* 
sage... (A ruieiiiin. ) Reporte ces armes dans ma chumbre, 
mon vieux. Je n'aurais garde de les prendre ; il n'y a rien qui 
attire les voleurs comme les pistolets. 

VALENTIN. 

Ça n'empêche pas qu’on a arrêté la malle, il y a dix-huii 
mois... ill sort par le fond, emportant U manltau, la valise et 
Ut piifolrrs. ) 

ciunus. 

Ah ! ail I quelle vicillo bbtorre I 
elcEmb. 

Xd seras h Paris après-demain, n'cst-co pas, freret 
CUAnLCS. 

Oui, après-demain matin, au plus tard. 

BCiMK X. 

Les Mîmes, MAURICE, apportant te livre de caisse, et eniraui 
par la droite. 

CHAftlfS. 

Bien, mon ami... Voulez-vous le faire mettre dans la voi- 
lure? 

DCRMtn, après être allé regarder ou fond. 

Est-ce que lu prends le petit cheval bai ?... Tu sais qu’il est 
peureux en diable : il va encore te jouer quelque tour. 
CHAULES. 

Oui. mais il va vite, et c’est li ressenlicl. 

DUMEn, ô iiatirice. 

Ilaurice, vous qui êtes la prudence personniQée, je vous re- 
commandu d'en avoir pour deux... et même pour trois... 
ar la même occasion, vous modérerez le cbevAi et le jeune 
omme. 

UACBICC. ^ 

Soyez tranquille, monsieur. 

cnAfiLES, {^dfmenf. 

Allons, nous voilà, Huiland et moi, sous la tutelle de l'ami 
Maurice. Qu'il y prenne garde ! Il a aRaire à deux animaux bien 
indociles I... Bonsoir, Eugéniel {Batsant lo «crur au front.) 
Bonsoir, raadomoisGlie. 

ei'Ctüiie. 

Uadeiuoiselle?... que do cérémonie I 
ClUALtS. 

Dame I on jouit de son reste. 

Ei’GÉ.MR, ocec un regard sur son père. 

Que veut-il dire T 

ncnMEA, KHirtanf. 

Ma foi, je n’ea sala rien. 

CHARLES , à Delaunay, lui donnant une poignée ie main. 
Adieu , mon cher Jules. (Ba».} Nous nous revenons bieatêt 


neiALNAT, de même, ^ 

Ah I mon anji, toute ma vie est ici maintenant. 

ClunLRS, prenant (on chapMU, son manteau, etc. 
a part , a De^ounay. 

Bon espoir I {Haut.) Adieu donc... tout le mouds 1 

TOL'S. 

Au revoir... boo voyage I ^ 

Di'RMEn, à J/ourice. 

Bonsoir. Maurice l {Il fui dit qurltjues mots à vois ha»e: 
Üdurice lui fbit signe d'ilre tranquille ; puû, salue £upéni« cl 
Delaunay.) 

(Charles et ifoun'ce sortent jNir le fond. -» Peu opres, on 
entend le roulement cf uar voiture qui s'élvigne.) 

ftOZlVS XX. 

DUKMEB. DHLAÜNAÏ, EUGÉNIE. 

DIRUCU. 

Avec ce cbevaMà. cl si Charles no fait pas de folies, ib 
seront dans deux heures a Melun. (Aivc un regard sur la pen- 
dule.) Onze heures et demie. — Etes-vous un covebe-tôt, non 
cher Delaonay ? 

DEUt'NAY. 

Au coDtraire, monsieur. 

blRMER. 

C'est donc comme mot. Lo sommeil ne me vii'ut jamais avant 
une heure du matin... ces diables d'habitud&s pansienoes vous 
suivent partout... Savez-vous que j’ai sur le emur notre partie 
d’échecs de c« matin ?... aeriez-vous bomme a me donner ma 
revanche? 

bCUUNAT. 

Tr^-volonliers, monsieur. 

oirmen. 

A la bonne heure I voilà de la bravoure et de la loyauté f 
(A Eugénie.) Toi, Eugénie, pour peu que lo préférés te coa- 
cber... 

EL'CÉNic, vieement. 

Du tout, mon père... je n’ai jamais eu si peu envie de dormir. 
DELACMT. 

Quoi bonheur!... (Se reprenant.) De U sorte, mademonuU» 
sera jugo de b partie. 

CèC£.VlB. 

Obi un juge bien ignorant I {Elle t'a prendre une tal/U de 
jeu, afin de lo drttter.) 

DiriMER, ocec un soupir. 

Comme on n’en voit que trop, par malheur pour mon procès. 

DELACNAT, qui s’cit emprcsjc tf aider Eugénie. 

Un prvcès... important? 

Di'RHEn, allant s'asseoir à la talle, 

Eb oui I do quelque importance. Par bonbeur, ü est ea 
bonnes mains... (/ci Valentin apporte te thé, qu’il dépoté sur 
une table au fond, à droite.) InsUllons-nousI... Un avocat de 
talent, d'abord, et puis Charles qui. au besoin, plaiderait notre 
cause lui-même, et mieux que personoe. (/la dressent leurs 
pièces.) 

UELACNAT. 

Vraiment f 

üinnn. 

Ob I c'est un garçon solide en affaires que mon Charles, et 
je TOUS le earantis. Aussi, dans six mois qu'il aura ses vingt- 
cinq ans révolus, je me reposerai... ma foi, avec délices, ^ 
alors je marierai ma fille... 

uelaunat, uiuentenl. 

Ah I vous marierez mademoisolle Eugénie? 

la’KMEn. 

Voulez-vous donc qu’elic caiffe wiinle-Cathçrico? 
uelainat, eiecmenl. 

Moi ?... oh I du tout, monsieur !... bien au contraire I {^«* 
oénie, pendant cette oremiere partie de la scène, leur sert à tout 
Jeux une tasse de fhe, puis reoient ê asseoir sur U canapé.} 

bVItMER. 

Je crois, d'ailleurs, qu'elle n'cproaverait-elle-mêinc pour 
celte .«lamio qu une sympathie assez médiocre... Qu’eu di3-w. 
Eugénie ? 

ROCÉNIB, acce embarras, et rougissant, 

ie ferai ce qu'ü vous pUira, moa père. 
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DCMinn, «ouiianf. 

VoyM-voos l’obfissanM !... oh I c'csl uno fille bien élevée. 
)6 voui eo répondâ. 

DELiUNAV, OL'ti ftU. 

Je le sais, monsieur... Qui, plus que moi, a été à mémo d‘ap< 
précier les excellentes qualités de madenmiselle, les Ueoreux 
fruits de son éducation, ta perfection de son naturel? 

Dcr.MKR, buoant. 

Faites alCenlton !... Voilà une tour que vous laisses sans dé- 


Ahl c’est juste! 

ElXéKIR. 

Sans compter que vous finirex nar me faire rougir, en énu- 
mérant ainsi, devant moi, toutes fes perfecitons que voua mo 
supposez. 

DCnMER. 

Soyez tranquille... noui ticheriVR de loi trouver on bravo 
garçon, qui ae chargera de son bonheur. 

DKLAi'KAT, 

Et TOUS !o trouverex, Monsieur!... le bonheur de maderooi- 
wlt« Eugénie, j'en réponds... {St reprtTwmi.) C’est-à-dire, j en 
répondrais I... 

DIRHER. 

N’esl-cepas?... — Ah! Ç«. mais, mon cher, vous n’y êtes 
plus du tout... le désordre se met dans votre armée... Si vous 
m'«B croyn, trêve a la conversation ! Aussi bien, entre nous, 
ne me seinbtei-vouâ pas de U force de César, qui pouvait faire 
deux cho^ à la fois. 

PrlAC.VAT. 

Vous avez raison. Attention, par exemple I... Je suis tout au 
jeo miinteoant. 

{L'oragt se fait entendre.) 

ouniiËn. jouant. 

AhI sbi l'orage se déclare: mon fils aura mauvais temps. 

MLAt'NAT, jottonl. 

Je le crains pour loîl 

dl'rwfh. 

Eh bien! pendant ce temps, Eugénie va pou? chanter la ro- 
mance à là' mode. 

DELAI NAT. 

Alorsl gare aux distractions I 

DCRMCn. 

Bah I la musique I ça s’entend, ça no s’écoute pas I 
(rositrrre, er/oû’s.) 

Bcr-txii:, chante. 

Al* de U. Foit^. 
oeawi*, psqwftu,.* « roM*. 

Je riu a« eoHf 4« Pal, b<Mi|wHfi 
HtmeeriiM trakSe* 

Je *»i» SnlDFr tetteu. 

e»er ■ |>oar omI «os 
fi"» J* »iF*tCMi*a!lt« loM 

* . otaüEB, jouani. 


* . üvuMEn, louani. 

Eehecaoroll 

*• a>i ! il 

( O. ‘ •“‘™ ■ » ■ U,,,™.. i K.. 

“«« tLZS,"* = - pui. , 


“«• -oiloris qoi 


''•l«lini_ , «pptlon, 


doLmt «t,, , 


•o&sn JEU. 

Le 3 Mines, VALENTIN. 

DlANEIt. 

Valentin, aîtez donc voir qui peut sonner ainsi ? 

VAUiNTIK. 

J’y allais, Monsieur. 

DiRuen. 

Surtout, demandez bien qui est là, avant d'ouvriSé 
VALENTIN. 

Soyez tranquille. (JJ sort par la ^ond.) 


DCRMER, DBUUNAY, EUGÉNIB. 

Di’HMEn, regardant ta pendule. 

Il est prés d'une heure... Je n'imaeine pas qui peut venir 
ainsi dans la nuit, ni surtout sonner de la sorte. 

CCCÊME. te prestant contre son pere aivc effroi. 

Ab 1 mon père I j’ai peur I 

OLRMER, la prenant sur Ju«. 

fN»urdequoi,mon enfant! Valentin n’ouvrira pas, sans savoir 
à qui. 

DELACNAT, ô Eugénie toute tremblante. 

Rassurez -TOUS, MadcmoMle! U n'y a aucun danger... d'ail- 
leurs, ne sommes-nous pas la ? 

(Silence. — Ils paraissent écouter durant ifuelguet butants.) 
(ruJentm occourf tout effai^.) 

icimi xtr. 

Us Mêmes, VALENTIN 
TOrs TROIS, ooec terreur. 

Eh bien ? 

TALeKTiN, il peur à peine parler. 

Monsieur t... monsieur 1... 

DkRHEli, cirenicnt. 

I Parie-donc I 

VALENTl.v, d’une t'oix rnlrecoupée. 

J’ai demandé : qui est-lè ?... D'abord, pas de réponse *, ot 
puis, comme une voix sourdo qui se plaignait..^ alors je mo 
suis ba&arxlé à ontr'ouvrir la porte... 

Dl'RMEn. 

Eh bien 1 1 1 

VALEXTH». 

Tai vu un homme... étendu par terre... 

. TOUS TROIS. 

Uq homme I 

vALEXTn». de mém 


**»'*. ««<!.« r,to,. 

"ciini xr. 

(fl t-apfui, amir, 

. c* q«« i-ai « ‘’lrT tîT)"* 

‘"'“h (ils, 
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tCCÉMt, fof\àù3\t en luttne». * 

Oh ! mon Di^u 1 mon frOio ! 

[On cherche àftirc revenir ifàuriee dé son évaneuwemtnt.) 
DiniUR. 

Qu’il pirlol... un seul œoil,.. mou Dieu I... œab railoftuuit 
pu]»»o pitilcr I.., ^ 

{ifuurin f arm’l recouvrer ses sens ; l>ms se pressent ou<<nir 
de lui.) 


DCRUEtl. 

Il revient!... mon répoodei 1 

MAI'IUCB, cTune Atonie et en te lèvent, pminenant 
vaguement ses regai ds autour de lui. 

Voire ûUÎ.., {i'ne pause.) Aüsessinél {/I retombe sur U ca- 
uapè.) 

DlftUEA. BCCEMB, OEUVRAT, jeiCMt Un cH. 


(Le rideau (om6e.) 


ACTE II. 


Une pièce meublée fnrt ùmplcmenl. ^ A U gaurhe du public, uo 
bureau ciHiterl de registres et depapim; à «a droite, un »e> 
crètnire. — Au ibiul e droite, une b<blioibrT|ue, {auleuil de- 
tanl; k gauche ou Coud, une ca»t« de boDijuicr*, un fauteuil 
(le«aul le bureau. 

Au feref du rideau, Uauriee est osiir auprès du Atireou. /f 

fienl sa h'te opputirre sur son coude et parmi réfléchir pro/o»dè- 
mc«l. — Vnferuin enfre do fond, et arrive a fui sons gu li l'ait 
vu nt entendu. 

acivx 1. 

MACRICE, VALENTIN. 

VALESTI» 

UonsicorY... 

HAumee, sertani de sa r/cerie à Cappel de l’atcnlin. — 

^ itrusgucment. 

Qu'esl-co encore?.,. Vous feites comme à voire ordineiret... 
vous venez, à pus de loup, me surprendre, uiV*ptoiioer.., 

VALENTI.V. 

Moi, monsieur t... je venais tout eiiDplemer.t savoir si vous 
viez des ordres... 

lAVfUCE, fe fixant avec méfiance. 

Ah 1 {/I re 1ère, ouvre ta caisse. prenJdiux tort et deux traite 
gu’ il dépose sur le bureau, sans quitter des yeu.r l'olcnlin,— i/usi- 
g«e )Tenei, voilà trois millefraoc.sa porter a la Banque, cl deux 
effets B loucher. (/I sort par le /bnd, -apres avoir jeideur Kafmtin 
un dernier regard soupçonneux. — JLa musigue cesse.) 

ac±n n. 

VALENTIN seul, le suivant des yeux. 

Conçoiuoe une pareille mèHance?... voilà pourtant la troi- 
sième fois <{u'il me fait de ces siônes-lâ !... Je viens pour l es* 
pionnerl... Hum! qui n’a rien è cacher, n'a pss peur des es- 
pions. Que! caractère I Dans le commencement qu’il était ici 
noos le trouvions dur. fier, toujours sombre cl en dessous ; 
mais depuis deux aus que monsieur a perdu son Glj , cl que 
c'est lui seul qui fait au logis la pluie et le beau temps, c’est 
bien autre chose encore; et Dieu sait, entre nous, où cela s'ar< 
rètera... 

scians txi. 


DELAÜNAY. VALENTIN. 

DELAVNAT, CHlraut poT la porte du fond. 

Donjonr, mon vieux Valentin!... 

valextiji. surpris. 

Voua de retour |... vous, moasieer Delaona? t... Ab I combien 
j ai do plaisir a voua revoir I 

DELACKAT, viuement. 

Ois-moi, tout le monde se porte bien, ici 


VAI.K5TUI, 

Odî, oionsienr, Dieu merci !... Ah çà! maisva-l-ll lœe 
temps qu'on nu vous a vu 1 ” 

DElJtUAAT, acre un soupir. 

Valfélai» lo prwuier à souffrir ci uellement de cette trop 
longue absence. ^ 

VALC:<Ti!«. 

En vérité?... 

OELAUhAT. 

Obligé do partir pour Bordeaux, quelques jours après rhûrrible 
événement qui a privé monsieur Uurrner de son hU, f li ai«rii 
moi-méme, en arrivant chei mon père, de bien tristes nouveliër 
la faillite d'un do nos cm respondanta de l’Ile Buurbon venaH 
decoinprumcUre toute notre loiiune. 11 m’a fallu partir, m'e». 
barquer nour ITiide, afin de réparer le mal, sM en était teioM 
encore. J‘y suis parvenn, et, du moins, n’ai pas perdu nwo 
temps dans ce long et douloureux voyage. UuU, à mon retonr 
\aleiilin, mon pauvre père était mort, me UUsani, par suiie 
de sa Dit subite, des alTaires difücilee i liquider, et qui m’ont 
encore retenu longtemps a Bordeaux... J’ari ive enfin, bien iin. 
Miient, bien beun‘ux,de revoir mademoiselle Eugénie ; car, il 
faut Ug le dire, le jour iatal nu j'ai quitté la pauvreUiarlea... lui, 
pour ne plus le revoir I... j’avais son cooscntemenl.j’avsis l'a- 
veu de son père pour la demander en mariage; et c'est celle 
demande que je viens rcnouwlvr aujourd’Uui, avec IVspéran» 
et la joia dans le cœur!... 

VALCatlN, secouant trùtemeni latèie. 

Epouser niademoiselle Eugénie I 

DELSunAT, tüiivntenr. 

Sans doute I pourquoi celte question? serait-elle miriée? 

VAUXTIM. 

Mariée? non monsieur, non, elle ne l'est pas encore... 
{hésUant.) Mats... 

oeLAL'.VAY,aDeo anxiété. 

Mais?... 

, TAtEStW. 

nUe le sera demain. 

DKLAl'NAT, Aflùt. 

Grand Dieu! csl-il possible que inonsieor Dernier m’sH 
oublié* CB point?... que sa tille clle-mérae... U enivrai quelle 
Ignorait ^leut-éire mon amour, me» projels... (Awc «f«MM>ir.l 
Mais, qui épouse- l-elle donc/... 

VALEftTin. 

Ah ! monsieur Jub.s, les choses ont bien changé depuis votre 
dep^i. .. d abord, apres la mort de son Gis. de désespoir et de 
souffrance, monsieur est devenu Ion... 

PELACXAT. 

Taiappris ce nouveaci malheur, mais j’aîso aussi que, depuis 
lors, la santé de inoiisiicur Durmcra'éUit rétablie, qu'd avait 
retrouvé la raison... ^ 

VAl.Ef»TIN. 

En effet, mais sa folie a duré plus de six moi*, et darool 
pendant tout ce temps-U il n’y «vuil. pour faire marcher les 
alutrw, que monsieur Maurice, le premier commis. Bien au* 
luwnéineailétclongiemi» à sa guérir rte la blessure qu’il 
avait reçue au bras... vous savex... en défendant monsieur 
t.harlps. dans cei^ tnrte nuit où... (/I essuie une lame.) A 
8 est bravement mis à la téta de ta maison, déplovanl, il faut 
en convenir, quoique je ne l'aime guère au fond, un lèle, on 
coorugo exlrao^dlnalles; lravdiliant^ans relAclie. lejour comme 
li ni.it. Non-.<euli’inenl il a continué lea affaires, entretenu les 
la Mations de inom-icur Durmer, mais, par une sullicitude. une 
activité vraimejit merveilleuses, il a su les augmenier, iM 
l’içndre. Quand notre pauvre maître a été guéri, et qu'il a vu, 
lui qui croyait tout neniu, que sa fortuné était presque dou- 
blée, grâce au Iravai), i rimdllgence du son premier couunii, 
la r^onnatssancu lui a inspiré pour lui une si vive affeclioa, 
qii II semble atijniiid'huî quo ce soit on se<-ond ÛU, et que. non 
coolenl de le chérir comme lel. il veuille lui en donner le ne», 
en lui accordant sa lille... car lo contrat se signe demain. 
DEUrRAV, aoec doalfür. 

Et tnademoiscUn Eugénie a pu cooseoltr !... moiquicfortis... 
qui avais esperé un in»Uinl.. 

VAIEXTiJr. 

chère dcmoisellet... if n’y a pas de sa faoi'^. 
iillex !... bile, e»t assez insle, je vous jure... et c'est bien »»!• 
tro elle... ' * 

OEUewAV, i'it^emeni. 
bile n© l’ainiérait pas!... 


Digitized by Google 


7 


LA FOUBT DK SENABT. 


valckti:*. . . 

}. lui » dîe-uiéxue— c*f J® * 

D£LAt'NAT, 

.frfTix"*ô<lo"< teindre »ur !r 6ur«m rarjm' f< l'““ 

nwl««l au-Kto"» 1“' “ S”'"*'-. , 

t< vous laisse «v« nionsieiir Iules,.. Pemiei lui du 
(tJ reourrfeul otvc lr.sMst. ) car. la |iauvie cnianl. 
row îwir. je sufssdr qu elle en a bien bcauin !( il >e'l <en- 
l<meiti pdrltfOiui.) 

Bc^m IV. 


ECÜÉSIE, DEUÜNAY. 


etcËKTEi nt'ewenf, Jc$ çuVHe afttrçoil Mauna'j. 

oaiAüNAï. atw «fw fwo^iû» profonde. 

MadomoUpHel... 

tOCEine. <f«nc wir entrecoupée. 

PartlonnPz-mcH. mon.'icur; niéiiâ votre piéictico iuüUtrudue 
m'â rappdé un jour ai douloureux... 

DSUix.iT. tfVfC erpre*tion. 

On jour à jamaU repliable pour toun deux, madnmoiaelle ; 
un jQurqtii, voua enlevant le meilleur Jea rrûrea, m‘u privé du 
nrdleur des amis I... Qoe n'ai-jo pu, du moms, en ce nulheu- 
reux iiuUnt, vous prodiga^r toute» le»coi\>nloiiO(i^. dont avait 
b<^in \olre comr. l'uuiquoi, frappé moi-ménio par des revers 
imprévus, me suis-je vu coulruiul & uo dvparl >i piompt et à 
u&o si lo&gue absence... t 

EI'CEXIB. 

Uêlasl 


DEIACXAT. 


Monsieur votre (M»re vous aura fait part aan<t donto des let- 
tres nombreusoe, dans lesquelles je n'ai cessé de protester, tout 
te temps qu'a duré celte ubseiico, de mes regruU cruels, de 
o»n cuo&iant aUachement pour lui et pour voua. 

CUgE.vir, trUlement. 

Il y a plus d'uoe année, monsieur, que mon père ne m'a parlé 
de TOUS... 

DELAOXST. viMmenf. 


Qu'entends-je!...Ain»i,vOusignorez un amour, que sa pureté 
même et mon respect pour vous, me faisaient une loi do voua 
taire !... 

BCcEidE, $mie. 

Ottol! monsieur... 

OrLArXAT. 

Vous ignorez que. le jour où j'ai quitté In paav*re Chartes 
pour jamais, il avait agréé, ol monsieur votre père apri*» lui, 
une demande d'où dépendait le bonheur de mu vie etitieref... 
cuoEmb, arec un mélange de joie et de douleur. 

Userait vrail... 


DEUeXAV. 

Et, lorsqu'sprés toutes lea épreaves, toutes les souffranfes 
d une si lungoe séparation, jo reviens eiifin. le cceur plein d'es- 
poir et d'amour, cest pour apprendre... Ab I tenez, mademoi- 
scile I... je suis bien malheureux t 

EvoÀxiE, cAei-cAanf à dusimuler son émotion, tous 
une froideur affectée. 

voos avez appris, monsieur, que le sort avait autrement dis- 
posé de moi. 

DKLAt'XAY, iTun fonde reproche. 

Et vous avez pu consentir...! 

EUi.£.\ie. 

i'ai dû MîTre, monsieur, la volonté d‘uo pere... qui m'aime... 
«t auquel je n'ai jamais su desobéir.. 

OiUiNAT, neement. 

Ainsi, ce n'est qu'un acte do soumission que l'on obtiendra 
^vousi... Si, du nioin», j'étais seul Sticnlii', si je n'avais à 
pteurer que mon bonheur perdu !... mais vous voir ravie à ma 
tendresse, sans avoir la ceitituile de vous savoir heureuse; 
TOUS perdre, pour vous voir.Aourrrir!... 

EVCE.ME. 

Et qui vous dilf monsieur, que je ne serai pas heureuse ? 

DELAiKAY, ai«e cAoteur. 


Croyez-vous doue que je ne saclic paslire dam ces yeux en- 
core gm» de l.iriiie.', diML> cca traits altcrés ! OUI jo lu vois trop, 
ce mariage vous est odieux, 

nutMR, fremdlont. 

Odieux 1 non, monsieur, car si mon père l’a ordonné, c’est 
qu'il croit v enlrcvuir pour sa liMe de» gages de bonlieur... Uo 
père peut-il se tromper, louqu'd s'agit do l'avenir de sou eo- 
fant? 

OELAl'.NAY. 

Cependant, mademuisctle... 

E 10 E.MK, ai'M dignité. 

&1on5icur Delaunay, vou» étiez l'aim do mon frère... ( Lui 
tendant la nnin.) sovez aussi lo mien... Par pitié, ne m'Oles 
pas le cuurage... il m'en fallait (tour obéir, avant de vous 
avoir revu... (Fon^anf enfurmes. ) Jo sens majutonanl qu'il 
m'ou faut plu» que jamais. 

oeuii.vAV, 

Serait-il possible t mon espoir eût trouvé grûm devant vouât 
Vous auriez partagé 1... Ab ! Eugèiiiot... Kiitrevinr to bonheur. 

I K le perdre pour toujours Mai» non... il n'en sera pas dinti I 
Votrn père no \ou» contraindra pas à une union qui ferait 
votre malbi-ur... (A'nfcnii'/int la loix de Durmer.) Le voici t... 
Je vais me jelerù sespieds... le suj^pliur... le nechtrl... 

Et'GEMR, <U'cc a rabtentenf. 

La volonté do mon père est inllexible... Arliou, monsieur f... 

(Elfe lorf nüCrxenf p ir fa ^ucAe.) 

8CSNK T. 

DELACNAV, DUBMEfl, rnfrant par la droite. 

Dl Ulten, à Dc.'atoia^. qui fc saluex oi-'vc froideur et 

etiibairas. 

Pardon de vous avoir fait attendre, monsieur Delaunay ; Va- 
lentin Qi'avuit anDoncé votre visite, mais do» comptes a termi- 
ner.... 

Of-t-AlMT. 

Comment donc I Je in'cn voudrais do vous avoir dérangé... 

Dinucn. 

J'ai appris avec douleur, monsieur, la perte que vous avez 
Liite do voUx) excellent père, lui, dont j'avais reçu, quand 
j'iidbildis Bontedux, do si précieux lénioignaces de coniiaiice 
et d'aiiiilié I... (dure un stiupir.) Mais lc!lr est fa vie pour nous 
autres vieillardà I... A chaque pas, uu lien »c bn>c dans nos 
afTeclions; une tombe nouvelle se creu-e a no« célés... 
(Contme repoussant une idée pénible. ) Vous* avez beaucoup 
voyagé depuis qu'ou ne vuus a vu ?... 

DEUl'XAY. 

Oui, monsieur, de graves intérêts m’ont long-iemps retenu 
dans rindc ; mais j ui eu du moins celte tri»tu consolation 
d'arriver en Franco |>our fermer les >cux de mon pore... U est 
moit avec le calme de l’homme de bien, tranquille sur l'avenir 
do son lits, et croyant a son bontieiir... car il savait mes espé- 
runces. monsieur; ct.i'onnüi»»unlvulretoyauiL‘. il ne pcntiail pas 
qu'elle» üùs»vnl m'échapper... { Appii^anî ucec ûi/anfum.) Vulre 
promo»i»e..- 

DiRuen. 

Ma promosso, mousiour?... 

DELAVKAT. 

Votre adhésion . dn moins, que votre fnalhevreax fils était 
venu m'annoncer avec tant de joie . et que j.'ai dû croire inva- 
riable, a'ayanlnen fait pour en démériter... 

Di nuLR . acte grocilé. 

Monsieur, j'ai pu alors accueillir avec ratisfaclion une de- 
mande quo je regardais , que je regarde encore comme hono- 
rable... nuis, vous no le savez quo tuip, lo.s temps no sont plus 
le» mêmes, et l'alTrcux malheur qui u bouleversé ma vio a bien 
pu apporter quelque changement dans me- pioj'ets... Mi>:ux que 
persunne , je conçois tout ce quo ce ciiatigeiiienl peut et doit 
avoir de douloureux pour vous ; icuiltcz croire que j''cn éprouve 
un sincère regret; mais je n’avais pas engagé mu parole, j’iHaia 
demeuré maître de ma volotilé, et j’ai pu di.-j>oser uutreniimt de 
lu main de ma lille, saus pour cela cc«»er de croneque j'iMsu* 
ruii son bonheur. 

DKLAi'XAT, t'ii'rmrnf. 

El cependant, si le bonheur do marlemoiaello Eugénie n'étai 
pas certaioî... «î ce n'eiail qu’avec répugnance... 

Dcnurn. ocre ouforîfé. 

Arrêtez, monsieur!... lo doute que vous soulevez ici est in- 
orieux pour moi, puisqu'il me bJàote dan» 1» choix que j’ai 
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fait pour ma filto, qoi n’i pu vous faire pari do ae$ scnUmentêi I 
ai vous diarger d'on élro l'interprèie. 1 

DBIAINAT. I 

Pardonnez -moi, monsieur, mais... 

DcnuEn. 

Aussi bien, monsieur Deiaunay. perineUoz>TAoi do rompre un 
enlrciicn. qui no sauraii élrc que pcmble pour tous deux eu se 
proioni^eanl. 

(Oe/aunuy s'inclms rl $ort par {a porte du fond.) 

ftOevQ TX. 

DrHMER, oeul, s'aisryunt à pourAr. 

Par bonheur, Eugénie n'a jamais su ta demande <rae m'avait 
faite ce jeune homme, et. de sa part du moin^. nulle inclina- 
tion anlérieura ne peut venir conlrarinr mes projets. .. N'importo f 
ce retour inattendu de monsieur Delaunay est une raison de 

P lus pour hAter le mariage; le contrat »o signera demain, dans 
aprtS'Cnidi. 

ncàMZ Txx. 

DCRMER, MAURICE, rntront viivmenf par la parle du fond, 
et offoni a Durmer. 

UkvnKt. 

Monsieor, une fâcheose nouvoUe I... 

Dcnucn, vîoemenf. 

Laquelle, mon ami? 

MAtMCB. 

La tnaUon WiUon de Londres, a suspendu ses paiements. 
ocRMRii, oc« indiy/crniee. 

Ah !... ahl Et pour combien sommes-nous la-dodans f 
KArRICB. 

Une seule traite, qui n'est heureuiôment que de sept mille 
francs. 

uinuEti. 

Allons t... c'est une bagatelle. 

«AVRtCE. 

C'est égal ; je m‘en veux, de ne pas être allé moi-mèroc à 
Londres, le mots dernier, peut-être auriez-vous été payé. 
DIRUER. 

Vous êtes bien bon de vous faire des reproches; mais voili 
comme vous êtes ; ayant mes intérêts plus à eccur que moi- 
même I... après tout, cen’cst-là qu'un fort petit malheur ; qu'il 
n'en soit plus question, je vous prie 1 (Se leounl.) ei parions 
d'une affaire bien aolrcmenl sérieuse... Eh bicnl mon cher 
Maurice, c'est donc demain le grand jour?.» 

HACnicC. 

Ab ! monsieur, combien je suis confaA, reconnaissant, de 
toutes vos bontés pour moi I 

oinuEn. 

ConfusiooT reconnaissancef... que sont ces grands mots 
dans votre bouche ?... votre reconnaissance, d'abord, je n'en 
veux pas... et, pour en être debarrasüé une bonne fois, écoulez- 
moi bien. Par votre travail, votre iulelligonre. votro dévoue- 
ment. vous avez fait prospérer ma maison, au-delà mémo de 
toutes mes espérances... Je vous dois une partie do ma fortune; 
je vous donne ma Dite... nous sommes quittes, voila tout... 
MAUntCE. 

Cependant... 

Di'nuER, pourjuii'ORf. 

Si encore je no vous dois pas do retoiirl... car, en épousant 
ma fille, ne vous y trompez pas, vous me rendez un service. 
Vous connaissez mes idées sur lo mariage ; à mes yeux, il y a 
lus do diances do bonheur pour une femme avec un homme 
onoêieetlaboneux, quinedoilsa fortune qu'a son travail, à sa 
probité, qu'avec un do ces oisifs du grand monde, qui, l'ayant 
trouvée toute faite, n'ont trop souvent que la peine de la rnan- 
er. Dites>moi. mon cher Maurice , où renconireraU-je un 
omme que j'aie mieux éprouvé, et dont je fusse plus siîr quo 
vous?. .. (Lui prcROAt fa main.) Vous le voyez donc bien, mon 
ami ; en épousant ma fille, c'est un service quo vous me ren- 
dez. 

MAtmiCE. 

Oui; mais peut-être madcmoisello Eugénie ne parlage-l-ello 
pas vos sentiinents à cet égard; peut-être l'idée .leule d’épou- 
ser un commis do son père... 


ncnucR. 

Eugénie est beaucoup plus raisonnable que vous n'avez Tair 
(lelo croire. Dieu merci I elle n'a pas clé élevée dans ces idées 
de solle vanité que vous lui supposez... 

MZonirF., virment. 

Loin de 11, monsieur, je lui suppose au contraire lootes les 
qualités, toutes les vertus I 

Dl'RMER. 

Non. mon ami, non, je vois quo \*oqs jicnsez un peu de mat 
de ma fille. (Sourionf.) Mais votre femme »e durgera de vous 
désabuser... 

MAvfttCE, insistant. 

Si pourtant mademoî^lie votre fillo ne voyait pas ce mariage 
avec plaisir, vous oe voudriez pas... 

DORMER. 

Si vraiment, je voudrais; car ma fille n'est qu'un enfant, et 
moi. j'ai de l'expérience. Mieux qu'elle, je sais ce qui doit la 
rendre heureuse. Au surplus, mon ami. nous raisoonons-là sur 
des chimères... ma fille partage depuis longtemps, j'en suis sùr, 
raffection que j'ai pour vous. (Eupenie a paru sur ie leutldz fa 
porte de ffOucAe.) 

itctsit. 

Mon père je viens. . . (£’n voyant .Maurice elle oa pour te re> 
tirer.) 

ftcàme Tm. 

DLTIMER. MAURICE, EUGÉNIE. 
durmer, allant à Fu^nte. 

Ah ) c'est loi, Eugénie T... eh bien ! reste donc, mon enfant... 
lu ne nous déranges pas; au contraire, nous serons en famille I 
ECcÉ.vre, ttmiJrmcni et acee embarras. 

Mon père... 

DCftVER. 

Voyons I ne sois donc pas si timide I... Si, comme tant de 
pères, je te donnais un mari qui te fût à peine connu... mais 
ranii Maurice, qui t'a vue encore enfant, qui est de la maison... 
que diable I ce n'est pas U un mariage improvisé... c’est une 
union préparée de longue main, et qui, depuis longtemps, lu 
te sais, est l'objet de toutes mes espérances, oe tous mes désirs. 
KQCêKiR, avec r/signalion. 

Aussi, je vous obéirai; mon père. 

durmer. 

Tu m'obéiraç. c'est fort bien, et la docilité est une excellente 
chose. Mais je ne veux pourUni paü que tu ne te maries que 
par contrainte.,, je sais qu'il n'en e»t pas ainsi; je uis... 
(Fugém'e pleure. Durmer, après l'amir obseri'ée un instant, fait 
figue à Maurice de se retirer. — Cefui-ei fort par ia droife) 

scim XX. 

DURMER, EUGÉNIE. 

Ei'GtxiB, en pfeure. et iombanl dans le fauteuil de 
droite , <Tune voix suppliante. 

Mon père, ayez pitié de moi I 

DCRMER, séuérem.*nt. 

Vous êtes folle! 

sdbre X. 

DURMER, EUGÉNIE, DELAUNAV, entrant uoenwnipar fa ports 
du fond. 

CBLAIRAT. 

Monsieur, monsieur, ucoulez-moi !... 

* DURMER. 

Encore vous, monsieur t... 

delacray. 

Je viens à vous, dans un intérêt qui doit vous être sacré, dans 
1 intérêt de votre fiile. 

DcnueR. 

De ma fille ? 

DEUeXAT. 

Je viens démasquer, k vos yeux, l'homme quo vous prélenrler 
lui donner pour époux I 

DURMER. 

El do quel droit, s’il vous plaît, vous mêlez-vous des araires 
d <3 ma maison? 


nii^lti7i^rl Ky- G oogit 



I.A KÜUET 

oÉi..»r\Ar. 

An nom do ciel, nimiwur. ncoulei-moi I Cel homme 0 >l on 
ioueiif • Il • do' deltMi f cirenio daiw lo cummeree un billot do 
Vio-t mille francs, «ooscnt par loi. 

*’ m;RNf:n. 

Peül-élrc.monnicur. mo ?eri»U-il pcrmi# de doulrr do cti qne 
»ou« avance* avec tant d'usiurance et s» pea do preuve*; maii 
a iand H «'*«1 vrai.qu’Iinporio?... Ncpcul-on souscriredci bil- 
l|.( 4 ,ei rciier un foi t galant homme, pourvu qu'on les paye à 
r^'hûaocef 

oeutN.tT, Us yeu-v fixés sur Eugénie. 

Cependant, monsieur... 

* DL’nNKn, otve AutonVif. 

Plus un mot. monsievr, »i vous tonoz à ce qnr je rnnservo 
Veslicnc que j'ui eue pour vous jusqu'n ce jour. Jo vuux bien 
croire rneore au iJé*lnien**.sement, a la purclo dt» vos inten- 
tions. et ne pas voir dans votre dvmarcho une odicuso dénon» 


cialion. 


Oh I mon pèro.. 


ercÊKiE. 


OEi.ArN*T, avec douteur, 

One dénonciation I... lorsqu'il s'agit dn sauver votre 6 lte... 

DOflUKR. 

Monsieur, je n‘ai pas è sauver ma fille, car, grâce au ciel, 
tncDQ danger no la menace. Knfût-il autrement, croyezWe. je 
n’aurais nul besoin de vos secours. 

OF.I.4URAT. 

Puissiez-vous dire la vérité, monsienr Dnrmer, et ne pas 
vous repentir un joor d'avoir négligé dos avis, quo j'ai cru 
der<ur voo.s donner dans l'mtérét do mademoisolle kugenio, et 
iiuiMré seulcmoiii par l’ancienne amilié, qui a longtemps uni 
BOsdeuxfamilles.K/ls'iRcli/ierlsor/pi.'irle/bAd.) 

sdbrs XX. 

DURMER, EUGÉNIE. 

cccéxic, Suppliant de nout'cau son père. 

Maintenant , mon père, c’est votre fille qui embrasse vos ee- 
Boux, et vous supplie de la sauver !... * 

„ , , DCRUEn. 

EnfaQliltagel 

F.LCÉ.Vre, 

ne l’aime paj... 

M ' j“ "n poeniuoi le n’ai 

EL LL?r ï; ^ '““‘“'■a'» *ena cl mon cœur 5 y rclo», et 
torœ™,," ” "“‘“'•e ••• (P'“ <>«•) Cel homme, il me fait 

PURUER. 

pn^çarei-ïoiisà rciècolcr. 
tcMiycnusoft en pleurant par la porté 5e gaucKe.) 

sctsrxxzz. 

MEH, seul. Il e$t , et vUnt s'asseoir à droite, près 
au bureau. 

P”>- eo bdicl de 

et cette dcllê Si “ ao'"me aiiasi considérable ; 

AhSs diute .tvrnrE' ™ '" «-‘-“iamais parlé t..; 
il One Mni»v..i’ *'**^®® point comme sur tant d'autres, aura.(- 
^ domestique 

vont au fond et annonce moniwar Gaget.) 

Bcknz xtn. 

nrRMEB, us roMMi.iiëAmE de pouce. 

p, lECûHMisssme. 

est a monsieur Durmer que j'ai Ihonneor de parler f 

OURWFIV. 

J . t£ COMMISSAIRE. 

P »is monsieur Gagct, commissaire do police. 

BCRMER, lui présentant un siège, 

Eniî-je. du moins, savoir... 

. LE COUMISSAIfIB. 

i- "WUfqui m’amène f... Vou» allez le comprendre... Vous 


DE .SENART, ^ 

avez enlcmalhenr.monsionr. il y a deux ans environ Hce.r,i™ 
un lits e.saa.inél dans la forêt Se -Senart..! ’ 
ntftMRR, auec uns inflexion pénible. 
lInVUqoe trop vrai.monsicurl... 

LC COMMISSAIRE. 

de b"aniï?f..?'' ‘™"‘'“'»e f™nct, en billet. 

DL'nHCii, douloureusement <urpn>. 

Oui, monsieur... 

I.E COMMlSSAinS. 

Pardon do réveiller en vous des soovenirs bien doulouteuz 
je le sens ; mais il y a qoeliiiio. Jours, des bilclieruns. en ira.^ 
lai laritdanala forêt, a peu de di.Unce du lieu oil le crime 
a le eommis. ont trouvé, sous on taa de feuilles sèches, le 
po. iileuille que voici, (fl freuntt un porlcfriiUI, i Durmn-.) 
DiRMCR, vivement cl avec douleur, 
celui démon malheureux filsf 
l.r. CCUMiSSAIRE. 

Vous lo reconnaissez?... 

Bl'RMEi;. 

Itdas oui! monsieur... 

145 Cr>MM|.«XAinE. 

d,Ja™«”el7tarsL™"‘'“°- ver, le milieu, et 

01 RMER. exominafi! de plus près. 
n’czïsîilit'pal*" ™“viona pzrfaileroenl que Mlle déchirure 

LE commissaire. 

Monsieur votre fiU .avait sans doute placé, comme c’est l’u. 
sage, son porlereuille dans la poche gauche de son habit et 
c’est au cété gauche qu’il a clé frappé..? ' 

. DIRMRR. 

Oui... 

JE commissaire. 

Il est donc probable que cctl* déiliirnre a été faite ntr l’a., 
rassin. Cl qu’elle est la trace même du coup qui ÏSeLnél; 

DCRMER, avec une profonds douleur 
tJn I mon Dieu I 

w. commissaire. 

mi '>"“™"^'™Ail ce porlcfenillc et 

ouRMcn, wiMment, 

Cesi viai, monsieur... c'est vrai I 

, tK commissaire. 

c.";«eaie™ ^ 

OIRMER. 

a liri.Li7iê7SLV!l’"‘’'’'''rT le misérable qu, 

a pnv* un pero de suii fiU, commit un crime sterilo!... ^ 

LE COMMISSAIRE. 

Il so pnil qu’il u’ail pas encore osé faire usage de ces billeu 

peut-étre^^ cuHiléVut l’J pLhI^uu'S’ 

lu'^ct^iraeUUou'.'"'''” '* 

ntmen, comme /'roppé, Cône idée mbiu 

vr^’'l,Tofp'aEl'.'"‘'‘'■•• “ '* “ ““ï" 

LE COMMISSAIRE. 

,l« monsieur, qu’il était do devoir 

de la ju.tice de vous informer de eetle cirMnstancc, afin uue 

vous puissiez l’aider dans ses lechorebes. ^ 

ornucR. 

Sans dente, (fl rend U poritftuiiU au rommiasufre. ) 
l e conuisszine. 

Vonsétesbanqnier. Par suite de votre position, iin erand 
nombre de billets passent jourueilemont entre vos main, 
voes pouvez même prévenir quoiques-oos de vos contrèiï.’ 
mais avec une eilrtii.o reserve, et en leur leaommandaotlo 
H“8'«i"iM«ref.pour ne pas éveiller la déliauce do cou” 

lumuen. oeve ditjnité. 

Monsieur, si pénibles que doivent être pour moi dns reeher- 
clies.qui, je le prévois, sont raviver toutes mes douleoLs, je 
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les fetai...je lea ferai avec cour.ige... avec can&cieDce, pour i 
venger, s’il e:>t pos>tble. mou iiiallieurcux enfaaL.. i 

(te cwnuNM^mre «'tncUue et svrt par U fond.) 

sckm XXV. 

DÜUMFIl, UAUniCB. 

(Durrrifr eef tynu t’otieoir u (froife, la f^fe nppuyife «ur $ts 
mairu, djH$ «ne aUitade pentiit.) 

«AiRiCE, entrunl Je Jroile et uKauf a Durtntr. 

Ilousieurt 

bL'RMCR, ee rrtournont à fa t'oie Je Ifaunce. 

Ahl c‘e$i voo», iDoo atni? 

■Hfiice. 

Qu’sves-voue donc, moi»iuurî... vous paraisses triste!... 

DtRMER. 

En effel I une circonslance tmprt’'vue. qui e^t venue rrnou* 
ve!er ma douleur... une vUiie... p^'iiible... (.1 Iwi-m 'iru» ! l’au- 
vre Charle:il... {Ce nom fut treuaiUir 1/aurtre.) Fall.iit-i( donc 
ne rappeler que lui seul demain doit manquer i la fdle !... 
UAi'UicR, avec imjutriuJa. 

Que s’e»t*ii donc pas-^é ? 

niRiiKn. prenant «ur (ut. 

Rien!... rien... mon cher Maurii'o... Je vousdirni plus lard... 

($e let-anf.) Mais avant tout Ucliuns de ne pas assombrir da* 
vantago un jour qui doit £tre consacré i la joio. 

KAUiice, À (ui-niéme. 

C'est clrangel 

oi'RUEn. comnw! pourcAonjiT iftJM. 

A propos, diles*moi donc^ mon ami... Qu' est>c« qu'un billet 
de vingt mille francs que vous avez souscrit ? 

MAi'Rice, «diii. et avec eMbarrat. 

Vingt mille francs!... 

DtRMEn. 

Esl-il vrai?... 

MAVRicc. ajfrèt queltpie hèsUaHon. 

ElTeclivemcnt. nninsieur... Vous savez que j”ai un frère, né- 
■ocianl à Nanles. Il s'eil trouvé géné dan» ses affaire», et m'a 
demande de l'argent. N'en ayant pas à ccUe époque, je me «uis 
cru lorcé de lu'ungager pour lui. 

ncnMRR. 

Mais pourquoi no vous éies-vous pas adressé à moi? 

MAi'MCe.' 

Dne somme aussi forte!... Je n'aurais jamais osé !... 

OtnuEn lTe3‘tmplement. 

Des que l’aurais su vous obliger... Convenez, mon ami, que 
j'aüo droit de vous adresser des reproches... 

MAtmiCB. 

Au surplus , les affaires de mon frère se sont rétablies, et il 
m'a de suite envoyé les fonds nécessaires pour acquitter le 
billet a l' échéance, qui d'ailleurs ne doit survenir que dans quel* 
que» mois. 

ninMr.it. 

Ainsi, celle dette avait pour motif un service rendu, une gé> 
néipu^e action!... Do votre part, Maurice, j'aurais dé ni'cn dou- 
ter... Je vous laisse, mon ami, et vais tout préparer jtour la 
cérémonie de demain. (/( fort tenlernenl par f<t gtuche, apret 
aioir oJreMr à ifaurice un dernier peste d'omitie.} 


MAUmCE, seul. 

Demain t... demain, a>t-il dit?... Non I je ne l'épouserai pas... 
je ne peux pas... je ne veux pas l'C(iou9«r... cHte main no doit 
jamais touclier la sienne... Moi... son mari!... son sort a ja- 
mais rivé au mien 1... Oh! non'... cela ne sera pas; cela est 
itnpos-»iblc1... El ce malheureux père qui vient U jeter dans 
mes brus, malgré moi... malgré elle 1 car, jo ne m'y trompe 
pes ; elle a pour moi une avvf.-ion, qui lut vient du ciel I {Vn 
iilcner) El pourtant, «t je iclu^e encore, il faut donner un 
motif... Elle e»i jeune ; elle est riche ;ede e»t belle... Mc dédire, 
c'est toutperdro en un jour... position, fortune, vvenirl... El 
cei or... cet or, »i nécessuiie â mes passions... cet or, auquel 
j'ai tout Sacrilié!... El puis, qui sait alors si on ne cherchera 
pas une raison è cet inconcevable relus?... m un ne la trou- 
vera p>4, la cause.... la véritable!... la seule! Celle qui est la!... 
(Jlenfrenf ion cteur, et d'une voix lendire.} avec la remords I... 


ainsi, il me faut épouser cette jeune hile, on... Suite fatale d'ex 
premier crime!... U’uiicàlé, le sacrilège*, de Taulre l'écbarauil! 
(fl tomba aevuibhi sur l« /durewl de gaucAe. La jiojfa du (oM 
t ouvre, un dutnrstique j/aratl.) 

Bcinrs xn. 

MAL'RICF, HECTOR VAÜTUIER. — C« dernier iflu o (a 
derniere mode \ torgnon dans rcrtf, ificA ù lu main. 

VAUTiilER, sur le xeuif de ht porte du fond, on demtes/ifue 
yui veut Tem/xIcAer d'entrer. 

I Désolé de forcer la consigne!... mais nour moi. on ye»i 
toujours... (ff entre, la porte te referme.) 

NAUUcz, sa retournant vivement et te levant. 
Cumruentl... vous ici t... vous monsieur! 


Comme vous voyez, mon cher Uaurici*; moi*mémel (ILm 
tendant ht main, et Jaton tejdusdepapé.) Votre saolé est toaoe? 

MAi'RiCR, retordant autour de lui aoee inquiétude. 

Au moio», personne ne vous a vu entrer? 

VAViuicR. avec intlifftrence. 

Je ne crois pas ; le jour commence k baisser... d'ailleers, 
quand on m'aurait vu. qu'importe? D'abord monsieur Durmer 
ne me connaît pB4, que je sache ; et puis, ne viens-je pas chu 
uncoufrcie?... No»ui»-iu pas un banquier comme lui t... 

MAU'.li.B, ac«c irume. 

Uanquier?... vous! 

VACTinea. 

tT.surier, allez-vous dire?... {A tui-m/me.) Insolent!... (ffout.) 
Eh! mon Dieu * mon cher Maurice, ne vous récriez pas!... 
Tenez donc bien plutôt compte des mœurs do jour et des be- 
soins du eiéde. Ne vous ri^um plus ces estimables in'3u»lnels. 
auxquels je me glorifie d'appartenir, comme la cMoeJw les 
représentait jadis, sroiesoue* de fantaisie, affublés d'un Ju- 
daïsme de commande et d'une gueuscrie de convecition. Que 
diable I nous sommes dans fige du progrès. Partout, pour 
nous, niôtel somptueuz a détrôné le gothique laudis ; Ica cu- 
riosités de Tahan, les bronzes de Mombro, les toiles de De- 
camps y ont avanlageusemcnl remplacé les baldaquias i 
tcvendiocl tes Iczards empaillés... Nous sommes devenus ri 
elles; pailunt, honoK's. — Moi, par exemple : ma maison est 
des plus hunlccs, ma table des mieux servies... mon c«b 
m'atiend k la porte; c'eut Crémieox qui me vend mes che- 
vaux... (Auce une pirourlirpfeina de /otiulé.jei c'est Dusaalhoy 
qui me fait mes babils... 

NACnicE, aure tmpalienc<*. 

Au fait, monsieur!... qu'rxigez-vous de moi? 

VAUViiitn , at^ec le plus grand culme. 

l'nt misère!... les vingt mille franca dont le billet, soatcni 
par vous, a déji plus de deux mois d'échéance. 

u.ti:iiicx. «oui. 

Les vingt mille francs!... mais il était convenu que vous om 
laisseriez du temps... 

VAVTIIIER. 

Sans doute; mais j'avais compté moi-méme aar des rentrées 
qui m'ont fait délaut; la liquidation du mois a été mauvais: 
les leiiips sont durs, les pdiomvnli difûcdes... Bref, j'oi be* 
aoin d'argent. 

UAUniCE. 

Vous n'avez rien à craindre pour le capital; pas plur lard 
que demain, j'épouse mailemoiseile Purmer; dans quelque} 
jours, moi aussi, je serai riche. 

VAOTniETt. 

En vérité ?... je vous en fa«. trOs-cher. mon aiacére eompli' 
meol ; mau... 

MAunics, moemrfit. 

Ëh bien?... 

vactuieh. 

Mais... j'ai besoin d'argeot... (4 port,} J'ai coté tes dédaim. 

MACItICe. 

Millionnaire comme vous rétoA, ne sauriez-vous atUMuIre?..* 

VACTIUEA. 

. Ah! permettez, tout bon !... c'est précisément pour o’avoir 
jamais attendu, que je suis aujourd'hui DiUliunoairo. 

HAUtttCE. 

S'il le faut, nous doubleions l’iotéréi. 
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TAormcn. 

lootilo I 

tfAVRicr, <Aiûran(. 

Nous le triplerons. 

TAvniieit » aitfc vnf 

Fi duncl pour tfui me prenez-vous ?... (.^ive f erm<ié. ) io 
/ous le répète, d'ailleurs, tout délai e»t impo^silile; loute in> 
Mstaoce superflue. J'ui un reiiiboursemeat à faire demain, et 
cette M>Diuie m'est indispcn.<^blL'. 

UAUfiiCE, accablé. 

Dcoiain 7... 

VAUTUItIR. * 

Demain malin, i sept heures précises, j'aurai l'honneur de 
me présenter cbei vous. 

uAtfiice. 

Mais comment (T ici il?... 

VAUTItlBa. 

Ce sont 11 vos affaires: et j'ai pour principe de ne m'occuper 
que des miennes. 

MAVRICR. 

Cependant, mon cher monsieur Viiuthicr... 

VAtltniEH. 

Vous me voyez au désespoir de vous harceler do la sorte , 
mais celle somme, je vous jure, m’csi rie toute nécessité. (Ae- 
fHcn.'dnl la icms. — A Uaurice qui s'i’sl ami a ÿauebe.) Ne 
TOUS drrangcz-doDC pas. je vous en prie... millo ezeuses de 
VOUS quitter si vite ; mais j’ai on diner de garçon a la Uui^n 
d'or... (Jirani $a montre.) et ü mo re.<tlo I peina le lcm|i5 d'ë* 
tiaocbrr ma loileUe... Au revoir donc, d.oi> cbi-r Maurice!... à 
demain, sept heures 1... je serai exact-. {A /«ir;, m sortant par 
lefonJ.) truand tu m'auras paye, peul-étic alor» »etuo»-nuus 
quitte»} 


crime stérile peut-être... comme le premierf (rua pouic.) Poor- 
<(uni sU'iile?... puisque le mal est fait... il faut bien qu'il mepro- 
iiU* !... Oui . il y a deux ans... après deux ans , le» crimes sont 
oubliés... Qui pourra soupçonner?... Ces billets... ces billets, 
voyons-los donc... le temps a dé effaeer... Voyons-les... pour 
la cenbème fois. {Il court dans bi chambrr à paucAe, et tn rtt~ 
sort ai.ee un paquet d« btllelM dé bannue. Apres acoir écouté à la 
porte du fond : ) Aucun bruit dans la ntaison !... ( Il wut ai<cc 
(fi éiUrtr près de ta cheminée , les e ramine Fan après foutrs, les 
place devant la lumière et passe le doigt dessus.) S*i me plains I... 
(Aivcdmertumr.)oh I ne »uis-je pas riche?... voilà bien trente 
mille francs I... Aflonsl allons I... la déchirure ne s’aportoit 
pas... il faudrait dus yeux... Personne ne sait, d'ailleurs, qu'ils 
ont été percés... car.'le pOitcfeuille, je i'ai caché dans le buis... 
je fat soigneusement recouvert de terre et de feuilles... ün a 
su... on a su le crime, voila tout!... mais l'affrousq circons* 
tance qui l'a rendu inutile ju<qu'à ce jour, tout le monde IV 
gnorc... Quelle apparemeque le porteur du billetait le moindre 
soupçon? (Il passe encore tes billets devant la lumière.) Mais ces 
taches de sang... toujours la I... N'y a-t-il donc rien qui efface 
le sang ?... On I non I Dieu ne veut pas I (Brusfiumcnt.) Cas 
tacliflu Je sang me trahiront... Jamais ! jamais I f tt rejette les 
6i//rts sur la table, se (eoe et se |■ro^»eM à ffra’uU pas. Quelle 
heure?... (Il regarde lapendule.) Sept lieure» biciilut. ü<'ja le 
jour I (/I étrifit la lampe. Le jour est tvnu a la rampé.) Mais il 
va venir !... il va venir 1 Uhl cet homme! cet homme I (PrétdAl 
Coreitle,) On monte l'escalier... (/lé^olument ) Allons I il faut 
payer avec ces billets... car si je ne paie pas, je p‘^^ds tout ; si 
je m'acquitle. une immense fortune, des monceaux d'or jiour 
jouer!... {On frappe doucement a lu porte du fond.) C'e4 lui I 
(Il rcunasse précipitamment Us billets , Us met dans sa poche st 
ud oum’r.J 

scàifz a. 

UAURICE, VAI'TIIIER. 


SCXÏTK XTX. 

MAURICE, seul. 

(fl est tombé atléri dans un fauifuil. — Se relevant vivement, 
apres qaeUf n gj, ins'ants.) 

Mais non I... c'est impo^^siblo I... Il ne sera pas dit que la 
rapacité d'un tel homme bri»vra mon avenir )... {Il court ouvrir 
un liroir du srcréfirire, et q prend une poiynée de louis avec une 
fitereuse ouriété.) Celle sônime!... une chance heureuse!... El 
demain mutin, j'aurai mes vingt mille francs !... {Apres un mo- 
fflfiit de réflexion.) 11 no me reste que celte ressouicol... 
Allons!... 

(fl sort précipi/ommcnl par U fond. — Le rideau lombo.) 


ACTK III. 


Cn riche mlon chci Damier — Une tsMo i gnurhe , nir laquelle se 
trouseni enrrkr, plume», papier. >— Un (aulruil auprès Je la Ubie. 
— Deux faulcuili Je chaque cèié Je la jjarle du hxid. — A droite, 
premier jiUb, une cheminée garnie; uisc lampe allitmce, avec un 
ibai'jour. — Uafauleuit dciant la ehcmitH'e; pelle et pmceitcs. 

scàm X. 

du ferer du rideau, U fait demi-jour à la rampe. 

M.VÜRICE, seul. 

(fl entre acee précaufton Afirés avoir atlenlivemrnt écouté s'il 
ne se fait pat de bruit dans la maison , il ferme h fiorie . puis 
nciU s'otseoir devant la cheminée , où brâfe un reste de feu, lu 
tête dans s-s mains ; tes traits sont décomposés , ses cheveux en 
détordre. Apres un sifcAce : ) 

Rien!.,, et il faut payer vingt mille francs... aujounl'hui... 
toot-à* i'IieuTO I II y U un instant ou j'éUis doublé... oui, mais 
€'c>t vingt mille Irancs qu'il me falluît... Que lu chance ail duré 
cmq minutes de plus, il j'étais sauvé... OUI quand tout a été 
perJa . qo« n'at-je pu, sut ce fatal t^ts veit, jeter ma vie 
comme un dernier enjeu... (/lie l«te.} Cet bumnic que je viens 
de rencontrer, qui portait des sacs... C'est de rargenl. J'eb suis 
s4r... je Pal entendu sonner... Imprutfenll d« porter aiii»! de 
Itfgeat... la ouït... 8i l'avais cru I... Encore un crio>e... oioti 


vAcrmen. 

Bonjour, cher... la nuit a été bonne ? 

UAi'lilcB, d'un ton saccadé. 

Merci! votre billet? , 

TAl'TIIIEn. 

Voilà I (CherrAnn/ dont tr porA«.t Que di,ib1o!... Je savais 
bien que vous finiriez par faire honneur à votre signature... 
un homme qui vu devenir ttiilhannairnl 

( Jfaui icé tend la main à Vaiahier qui, ne ooonnt par Us hillf ts 
de banque, retire sim billet aoeo méfiance: ilaarice Us lui pré- 
aenlr; iJs font, en s'observant mulueUement, un échange réetpro- 
que.) 

■AcntcB. 

Coniptcz ! 

TACTlIlEn. 

Vous devez avoir plaisir à payer ccile petite dert« de gar> 
çon, n’est-il pus vrai /... carc'eat, à coup sûr.ledvmivr argent 
que vous emptuoleicz. 


MArnicc, avec une imisatiêncé fébrile. 
Comptez I comptexi... 

VACTIlieit. 

J'y suis... 

M.IIRICE. 

Dêpécbons-noos, je vous prie; car je suis très pressé. 

VACTIItEB. 

Je vous crois sans peine ; un jour comme celui-ci I 
■AcniLE, à lai‘mém\ 


Nous n'en fînirons pas I 

VADitiiER, compirmt et e.rarmnant. 

Ah ! voici une grande tache... (Houvememmi de ifauriee.) 
C'est de Tencre sans duule... de l'encre un peu claire ou de 
l'encre rouge... (Maurice iressaiUe.) car il y a là comme une 
teinte rougefilre. (J/iurice fait un no-tveau geste d'impi/imcf.) 
Ah t pardon I Je ne demanderaisqu'u rn avoir un miiher comme 
cela. (/I fit.) Ticmr, celui-là a été percé au milieu... c'est rac- 
commodé ; Riais on le voit bien... Ah ! ah ! on dirait qu'il s'est 
battu en duel... et qu'il a reçu un coup d'épee. 

KAI RICE, avec une inquiétude et une l'mpalimce 
toujours croissantes. 

Eb 1 monsieur I ne plaisantons pas , et tiniisons-en. 

VAVTniCR. 


Enfin, il est bon... (Continuant décompter et d'examiner Us' 
billets.) Tiens, ils sont tous pareils... c'est exaoteeneat lé n>éuM 
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rbosc... Eupore une üche t Ah ça I mais on a donc lenvorsé 
une bouleiile dencre rouge «orlout le paquet. 

MAcnice. 

Mai$. Dionsirur, je voua lcd donne comme je les ai reçus.. • 
Allun&I l'acquit !... 

VAfTniPR. 

rermcUer, mon cher... Il me semble cependant qu*îl e&i bien 
oalurd... On ne reçoit ps vingt blUeli de banque sans j re« 
garder un peu. ^roursuicant son exomm.) Percé conima les 
autres I... 

MADIUCF. â part. 

Quel supplice I 

vArfinefi. fixant Haurice. 

Savet-vous que cela ne peut s'expliquer que d'une seule 
façon. 

MAinicc. oi-ee an^iue. 

I.aquene t 

VACTniER. 

U aura pris fantaisie A une grande dame de haole Onance do 
les i-nhler comme des perles, et de a'en faire un collier... 
(fluxnt.) Ah laht ahi 

UACRicr, s'tffrtrçant de sourire. 

Probablement 1 

VAt'TttlEn. 

Toujours est-il qu'ils sont de franc aloi. 

NAURicr., allant d la table de <;aucAe. 

L'acquit. Mousteur I 

VACTntEit, après ownr signé. 

Là 1 noos sommes en règle... (A/ounre prrssd le btllrl.) Ces 
billets en collier... cela me rappelle une histoire... 

MAiniCE, tiNpotienl. 

Pardon de vous congédier, mats... 

VACTniER. 

Tiens! c’est parbleu ju.>lo... Moi, je suis là à bavarder, et. 

t oublie qu'aujourd'hui ntèine... Grande affaire, ma foi! mais 
elle affaire!... Adieu, bon ; recevez mes sincères compliments. 
{A jKirt, en rortemt.) Parvenu, va l(/Isort parla porte dufund.) 

sein Tl. 

MAlimCE. son). 

Quelle loriurot Si l'on savaitloutce que coûte un crimeL.. 
(Prrwnuti plw< fitmncnt.) Maintenant au feu, au feu, le reste 
des billets! (fl lire de sa no>.he U reste des hillels. Ira froisse 
avec coûte, l« jette dans !e feu, puw fémur la cendre «ave des 
piRcetffs. PendoiU ce temps, monsieur Durmer est entré par la 
porte a droite du publie. Haurice, entendant du bruit, se retourne 
ni emrnt, et dit arec bruequena et une sorte de terreur : ) Qui est 
là ?... 

scàm TU. 

MAURICE , DURMER. 

DCMICA. 

Moi, mon ami I... Est-ce que je vous ai fait peur ? 

MAcmcR. se remettant. 

Du loul, monsieur... Vous le voyez, je me chauffais. 
ntRUER. 

Vous voilà comme mot, levé de grand malin... Le bonhenra 
cela do semblable aux soucis que, Tui aussi, il empêche de dor- 
mir. 

MALT.ICE, à lut-méme. 

Hélas 1 

bi-Mten. 

Mdis je ne vous trouve point une figure de marié..- Vous êtes 
pâle... Souffrez-vous? 

UACRice, prenant sur lu». 

Non, monsieur. 

OlRVER. 

Allons I allons! ce n'est qu'une émotion bien naturelle, 
d'iiilleursl 

NAVRiCE, avec embarras. 

Sans doute; et puis, je crains toujours de ne pas rendre ma- 
dciuoiselle Eugénie aussi heureuse qu'elle mériterait de l'étre. 

OCf.MER. 

Encore, votre modestie qui vous revient I 


VAIRICC. 

J’ai cm remarquer en elle de la iri&tcsso. 

nCRMER. 

Enfantillage que tout cela !... avant huit jours, elle vous 
aimera de toutes Im forces do son cœur... cl sera la plus ben- 
reuse des femmes... 

UArniCE, à lui-mt'ior. 

Plaise au ciel ! 

ncRMEn, ac« une emo/ion contenue. 

Et puis, ne voulez-vous nas songer un peu a moi ? Souvewt. 
vous donc, Maurice, qu'il no me faut pas un gendre comtoe 
un ^utre ; un homme, par exemple, qui n'ait pas pour moi 
une aftcclion ancienne, ues longtemps éprouvée: à qui duIsm 
venir la pensée de quitter ma maison. 

MAURICE, avec un embarrai t'triàlr. 

Monsieur... 

DinjirR, oi’ec tendresse. 

Mon ami. (monlronf jon coMir.) Il y a là une blessure qui sai- 
gne encore I... j’ai un fils a retrouver en vous. 

MAURICE, tris-apilé, et en se jetant aux pieds de Dumrr. 

De grâce!... 

DiRMER, le relevant arec beaufonp de bonté. 

Pourquoi ?... nourqooU mes pioda?... c’est dans mes bras 
qu il faut venir ! (J/aurire $e relève lentement, et te jette dans 
n J mois arec «ne contrainte nwrqu-fe.) AHonsl 

allons t écartons, s'il se i»cuL , tout souvenir pénible. N'altérons 
pas le bonheur de celle journée. Vous savez que c’est à midi 

3 UO se Signe le contrat... J'ai quelques affaircâ a voir avec vous 
ans les bureaux... vous viendrez ensuite faire votre toiletta.. 

(iU sortent par la gauche.) 

MCàtn T. 

ECOilNlE. VALENTIN, entrant par U eôU opposé. 
VA1XKTI5. 

Ayez donc un peu do courage, mademoU.lloi 
cicEme, pâle et agitée. 

C'est pour midi. Valentin t 

VAbENTiK, tccouonl la tête. 

Hélas 1 oui I sans délai. 

EictME, fresioillant. 

Oh I mon Dieu 1 

VALESTIN. 

Que voulez-vous? Puisque monsieur votre père se l'est mis 
en tête, et qu’il n y a pas moyen de le faire revenir I... Faat 
bien so résigner I ce soornois-fà, on conçoit bien qu’une jeune 
et jolie demoiselle comme vous ne puisse pas l'aimer... une 
vraie figure de l'autre monde, quoi !... des yeux, eorame un 
loup pris au piège... on n© m'ôtera pas de l'idée que cet 
homme là a sur la conscience un secret qui le dévore. 

El'CÉ.MB. 

Tu croirais?... 

VAI.EMTIR. 

Oh ! il y avait un gars 4 Montgeron qoi avait le visage loet 
pareil... On disait dan» le pays : c'r.<it drdle ; car c'est pourtant 
un bien brave homme!... sa' femme était morte depuis tantèt 
deux ans... Eh bien! il s'e^t trouvé que c'ètaU luiquüavaU 
cmpolionnéc. 

et'GÉME. 

Tu me fais frémir 

VALE!«T1R. 

Bah ! il ne faut pas vous loarmcnlcrde ra... il ne peut pas 
avoir empoisonné sa femme, lui, puisqu'il D'ajatnais etemarie... 
c'est peut-être le jeu. qui le rend comme ça. 

EUCCME. 

Un joueur !... me faire épouser un joueuri 
VALERîIM. 

Et dire qu'un bomme,si droit que votre père, s'est laissél... 
Ah I tenez il le prendrait la main sur le tapis vert, qu'il sou- 
tiendrait encore .que ce n’est pas lui I... 

eccEaiR. 

Ta n'as pas vu monsieur Jules, ce matia? 

VAI-ENTIl». 

Pas encore, nuidemoir^lto. Pauvre jeune homme I... s‘tt 
doiino-Uil, un mal !... il va, vient, court cherche des rcusai* 
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gnomenU tant qu'il p«ul... inaU à quoi bon?... il vicnctrait 
<Ur« quoce Uaur^ce a voté. a^sasBinè... votre pcr<* ne l'écoulerait 
seulement pa», ot dirait qu'il invente tout ça, parce qu‘U vuus 
aime... 

•CiNX ▼!. 

UsMLjiu, DELAUNAY. entronl trés-cgité par {aporie (lu fond. 
0£Ui:.'<AY. 

Uademoiselle, voua me voyez au désespoir, j'ai pris des 
renseigoemenls partout, à la police même; tous viennent con- 
firmer ce que je savais déjà... cet hoitime est un joueur..." on 
Je ToU habiiuollemeni daos 1 m maisons de jeu... il y a encore 
passé la nuit dernière. 

ECGCME. 

La nuit dernière?... 

VALEMJM. 

C’est donc ça que j'ai entendu du bruit, vers quatre heorcs, 
à la petite porte qui donne sur le jardin. 

DELAtlMT. 

Oo a ajouté qu'il avait perdu trois ou quatre mille francs. 
ctcE.viE, saine. 

Olil mon Dieul... mais il faut, une dernière fois, tenter 
d'tidairsr mon père. 

oeui'KAY, atYC dtlcouragmrnt. 

Impossible, mademoiselle!... cette suprême espérance ne 
QOQ» reste même pas... j'ai rencontré monsieur Durmer... 
tccÉME, tnpemmr. 

6h bien ? 

DELAUKAY. 

Il refuse do m’enlsûdrc, et me traite de calomialcur. 

CtüEME, auatflêe. 

Tout est perdu! 

VALC.VTLV, à part. 

La pauvre cnfantl 

ElCÊxiC, réiolumrnL 

Monsieur Jutes... rinslant est décisif; conseillez*moi.. snu- 
Ycz-'iROil Dieu m^t témoin que je ne voudrais pas désobéir à 
mon pere ; que. jusqu’à ce jour, il a trouvé en moi une fille 
obéis^nie et soumise ; qu’à rbeuro qu'il est, je serais heureuse 
et Gère de sacrifier ma vie à sa volonté... Mais épouser cvl 
homme t... à jamais unir mon existence à la sienne I... obi 
non, non!... c'est impossiblol... Co n'osl pas seulement de la 
répugnance, c'est de VorTrai qu’il m'inspire... je ne sais pour- 
quoi... SI vue me glace... nier soir, ma main a par hasard 
elBeuré la sienne. . . je l'ai retirée comme si /avais touché un 
serpent f... Oh I jamais Ijimau I 

BEUL'SAT, reiNonfonr la scène, et écoutant à la porte 
de ^aucAe. 

Ou Vient I c’est lai ! 

ei'CtME, ciuemenr. 

Lui!... Ohl sauvez-moi... Par pitié, sauvet-moil f£lle a*rn» 
fuitacee Valentin par laporle du fond.) 

VALENTIN, à Eugénie. 

Venez! venez! maderaoiselie I 

DELAVNAT, seui. 

Oui, je la sauverai. 

êoitn Txx. 

DELAUNAY, MAUlUCC, entrant par lagauehe. 


DELACNAr, avec beaucoup de sang^roid. 

Vous, monsieur, 

MAtriirjE, frappé. 

«oil... 

DELAINAY. 

Oh I écoatez*moi... cor le temps nous presse... un malheur 
irréparable est sur le point de s’accomplir; et, à tout prix, je 
veux reoipêcbcr... (/l'junt Afauricc.) Vousallczêpouser made- 
moiselle eugénie Dunuer... et elle ne vous aiino pas. 

VAtnicE. 

Qu'en savez- vous? 

ZHELu'NAV, poursuivant avec beaucoup de calme. 

Non seulement, cite ne vous ainie pas, mais elle vous hait, 
tifoui'rmrnt de itaurice.) Toul-à-ritcurc encore, elle vient de 
fuir â votre approche... üb t je le tais; il est des hommes qui 
s'inquiétentpeu des sentiments de la femme qu'ils vont épouser... 
C’est sa fortune qu'ils veulent, et non son amour... Mais du 
moins, ces spéculateurs déliontés. s’il n’ont qu'une éme vénale, 
dcvraiertt'ilA. en échange do l’or qu'on leur jette, ne pas ap- 
porterdes vices, avec lesquels le bunbior d’une fauimc est 
impossible, et sa ruine assurée I 

u.u;rii;e. 

Je ne comprends pas... 

nr.uQsAT. 

Vous êtes Joueur, monsieur. 

MAiftiCe, avec une fureur eonetatrée. 

Monsieur I 

ocuf.vAY. le dévisageant et arec/roiVr»r. 

Vous êtes joueur... joueur effréné... non pas meme de ces 
joueurs élégants, qui se ruinent gatmont, au grand jour des 
salons, à feclat des bougies... mats joueur bypocnle el téné- 
breux.. Joueur de tripot] 

MAcaicE, dure une tm'lation toujours croissarde. 
UoDâieurI 

oeLAcNAT, s'animon/ par degrés. 

La nuit dernière encore, la veille même du jour où ce mal- 
heureux père doit votre livrer sa lillo avec conâance, tou» 
avez quitté furtivement cette demeure; vous vou.s êtes glissu 
dans l'ombre... comme lerait un voleur... ou un assa<>in... 
(ifouricr ireisailfe à ce mol.) Et vous êtes allé jouer dans un 
mauvais lieu. 

MAinicE, otve expluiion. 

Vous en avez menti I 

DELAC.YAY. 

Alfuns donc I monsieur ! I'in«ultc que j'attcnd.its, a été bien 
longue à venir; et J’ai cru qu'à l'hypocrisie vous joigniez la 
iécUetéî 

MAERICK, d’une twr enir«*oup(*e. 

Vos armes, monsieur?... le lieu et le jour? 

MUENAT. 

Le jour?... Oubliez-vous que, dans quelques heures, leçon- 
Uatdoit être signé, le sacrifico consommé?... C’est aujour- 
d'hui. c'est à l'instant même. eVst ici qu«* Tiin de nous deux 
tomberai... (fiidiquont t<i/>orr<* à droii^.) Dans celte chambre 
sont les armes du pauvre ('liarles... (J/ouivmrnf de Jdaurice, ) 
S’il vivait, il les saisirait comme moi. pour détourner ralTrcux 
malheur, dont sa sœur est menacée. (H s'élance dans la 
ckambre-} 

8CÈNM Vm. 


DEULNAT, à J/aance. qui s’cjf arrélé surpris à son 
aspect. 

Ms rue vous étonne, monsieur 7 

■AEIliCE. 

Je ravouerai, monsieur; et après les étranges dénonciations, 
dont je sais avoir été Tobjel de voire part, après l'accueil qu'elles 
ont reçu de monsieur Durmer, je vous demanderai compte du 
smgBlier râle que voua jouez ici, el de votre présence même, 
dont j'ii, dès i présent, le dioit de m'oflcnaer. 

DELAENAT, dignité. 

MoBsieor, ce n’est point un rèle que je joue, mais on devoir 
qntje remplis... Ma présence ici ii a qu'un seul but, celui de 
protéger uDeCimUle, que l’on veut indignement trotuper, et de 
^êtuuquer un imposteur. 

_ VAEAH.E. 

Un uupMiaorl 


MAL'HICE, seul, atleré. 

Un meurlrel... Encore un meurtreî... (CorAenl sa télé entre 
ses deux mains. ) Oh! nonl... non !... c'est moi qui dois mmirir 
iril... el ces armes 1... celle épée de ma victime I... Tant 
mieux I ce sera le glaive de la justice elic-mêmet 

8CXHB XX. 

MAUBICE, DELACNAY. 

DRLAISAT, ««ranf orec deux épées decombat. — /I vafermer les 
norit-s, lire Us tvrroMX, mesure les épia, en présente une ô 
!Mourice. «t se met en garde. 

Défendez-vous, monsieur; je vous attends. {Ils croisent le 
fer, Maunce faiblit.) Défetidez-vous donc I (Il le pousse ocv>c 
son é^, Afaurice laisse tomber Ut nenne.) Esl-ce que vous ayez 
jNîur? 
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ViVRice, rcrma^^a il dvcmcnl #o/i 
Peur! al) I (/< $« met m garde-) 

DEUCNAV. tfetmu furieur. 

Defendez-vous donc, monsieur! j« no veux M* voo» assassi- 
ner. (jtffjurtce relie toujourg dicoucfrt, ahrs ütlaanay jeita son 
épie au (oin.) 

HAiniCC, <f une «oi'x lombre. 

El qui vous dit, utoosieur, que je no veux pas mourir? 

DEUIWAY. 

Vous? 

{On frappe à la perle du mitieu, ou fond, et on la secoue n’o- 
lefRmenl du dehors- Elle teés ; monsieur DamuT parait sur le 
seuil.) 

BCiNZ X. 

Leâ U£mes, DCBMER. 

PVnMF.R. 

Que »ois-jo?... on duel?... dans ma maisonl... {Ittgardan! 
Dtlaunatj sicerement el ooec dédain.) J« n'ai pas besoin de de- 
mander quel e»l l’auteur d*une pareille violence, le provocateur 
de cet odieux cuiubai... Sortez, tuonsiour I 

OEUcaAV. 

Uonsieur 1... 

Dl'AUFJl. 

Sortez, vous dis-je I... tout Uen d'amitié est désormais brisé 

entre nous, et je vous dclendsde jamais reparaître devant moi- 
OtUtNAY. 

J’obéis, mon'icor ; ceprndatit. au nom do votre bonnour 
mémv, au nom do Tuvenir do votre 

ncRUF.B, Irc» froidement. 

Il sulBl 1... (/I lui montre impètieosmeru la ports; Defaunag 
sort par le fond.) 

6CkSJl XI. 

DL'RMEIl. MAURICE. 

MAURICE. 

Monsieur. permeLtez-moi... 

binuCR. arec plus de douceur. 

Vou> non pluA, mon ami ; je ne veux pas vous entendre... Ma 
volonté edt élé cbimcelunic, que muintonant elle sérail in- 
Qeiiblc. Dan» uni: heure, ici I... 

(youricc tort par l« fond.) 


sexars xu. 

mnuRB. leul. 

Je cédeials aux violences rte ce jeune in^en«él ah ’ ce serait 
mériter lebl&mo rt«>tous h-a père* de famille J... | .t/iercecnnl une 
<Mt épées sur la table.) Mais que vois-jc? les épée» de Charles!... 
les armes do mon pauvre enfant, qn’on voulait dirlcer contre 
2»r ir * Muvés tle la ruine, du déshonneur 

peut-élre!... Oh 1 cesl une indigne profanation I 

Gif ooMfSTiQiT, annonponl a la porte du fond. 

Monsieur Vauthier I 


xm. 

DURMCIt . VAirrniER. 
'**'^'”e>^iepre8at‘Oir salué. 

•Wn*., d.„f une'ïo'b.mfrt;, "*"’“• ‘!'«‘«nilioi 

r'niui», do tr.n?rS„^^ '"■n.ge., E„ , 

Os r. luatide. “• »onimo complétera te poc 

,o„, ti,, , . 

SL""'" 

*0 1 .ou. ta,„ dtjàj... 


VAl TIIItR, à ptri. 

Soyons bon diable ; ne vendons pas Maurice. (/Imii.) Mon Dieu 
je le 'sais... par la rumeur pubhque , qui , d’otdiaaire, se loélê 
un peu do tout, et dit son mot »ur les brilluQU matiages... 
btRMcn. 

Vous ne connaissez pas mou gendru? 

VAl'llllER. 


Kon, monsieur... non ; pas personnellement . du moins; inaù 
j'ai entendu parier de lui comme de l'une des hautes caparilés 
de U Banque... PermoilM-mui donc do vous faire mon con- 
pliment. ( Durmer s'incline.) Voici... (/I lire les billets de $o» 
portefeuille.) lo« trente billets... si vous voulez compter... (Otff. 
mer invite Vauthier a s'arseoir ; celui-ci refuse, hurmer va s'as- 
seoir à droite et compte les bille/s. Arriré à ceux donnés le matin 
par Jlfaurice, il en passe quelques-uns sons rien rrmarijufr.Uais 
{’uncf'raz parait fixer sonattenlion; atorsH revient sur les préei- 
dents ; et, après 1rs auoir examinés, il reste ftensif, passe ses deux 
mains sur son front eonme pour chercher un soutvnir; sa figurt 
s'hllere peu a peu. Fautbier. tmniubile à ses ediés, o soin d<i jfmx 
eells paNiomtmc.} 

VAUTniF.R. 

Je vois, monsieur, que ces billeU voas font le même eflel 
qu'a moi , lurAqu'on nie Ins a remis ; je disais qu’iU avaieol dé 
servir de collier « une grande dame, car iU pardiMCnt avoir Mé 
percés au uitUeo. 

OLHURR. frappé. 

Percés!... (Jl rri/nrde tntymml Irsbillels;el. cette fois. Us /atuV, 
UUe avec une aA</où» sensible.) Et r.elte tache ? 

VAUTHIER. 

En eiïet, il y a Ib comme une tache rougeâtre. 

bL’nMr.n, jrtanl un en. 

Ahl... (/I soûii oioUinmeJit raulJlier par U bras, le re^frrie 
fixent»: et acec une tort* de terreur,) Qui étes-vuus, moMieur* 
VAVTHiiR. interdit 

Moi, monsieur?... Je suis monsieur Hector Vauthier, nêgo- 
gocianl... Mais puis-je savoir pourquoi?... 

{Durmer U saisit à la gorge, en s'écriant. ) 

A moi... à moi 1 1 1 mes amis I au secours#! riusieurs éatnts- 
tiques entrent oiceniml par la porte du fond. ) 

aejarx xrv 

Us MtNEs, EUGÉNIE, VALENTIN, plusiturt domatiqiut. 

ECCtMi', oiyc effroi. 

Mon père, qoV a-l-il ? {Les domestifpttt saitissent Vaulhier. ) 
DCfiu' X, tenant toujours Vauthier <f uitr main, et de Fouirt 
mufitranl tes bitlfls. 

Celte tache... cette tache... Savez-voua ^uv c'est du saog? 

VAI'TIIICR. 

Du Sang? 

DUiiMFR. 

Et celle déchirure... c'est U trace d'un poignard... 

TOCS, foim. 

Un poignard I... 

DCRHCR. 

Oui I... du sang... {H fond en larmes. ) Celui de mon manieu 
reux Ris 1... ce poignard, le fer qui a percé son emur!... (i'l^ 

marqwint que raulbi«rn’éprou<’e aucune émotion, il paue Im* 
icniiiil la mam sur son front. ) Mats non ; ce ne peut êUe lui - 
l*B$»a»in, ce n'est pas à moi qu'il aurait apporté la preuve de 
son crime!... (A Vau/liier.) Pardonnez-mot, monsieur; je vouî 
ai fait injure... Excusez la douleur et l'égarement d'un père' 
{Us domestiques lâchent l'ouf/iicr. ) D’ou vous vieniienl ce* 
billuUf 


En vérité, monsieur, Je ne sais mainlenant si je dois... 

DURMER. 

Ahl parlez, moDsteurl sinon, la justice saurait voosycoa* 
tramdro I * 

VACTilllR. 

Si j hésite, c’eal que la persoune, qui me les • rwwd» 

tt conoiin. ^ 


est connue... 
Qui donc? 


otrtyEji, tTi'enrcnl. 


n • Il VAiiiue. 

vu elle esi ^ point d'appattenir à tolre taX»- 
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I.A FO&ET DB SENABT. 


IS 


/,)frri*«r <i «U ieouti avit anxiHi.) lo Iw lieis— de 

uxieUirttr ttanricv. 

Dtmurn et ei'céxib, 

D« aïoQikar BitiHcet 

iK'riHEn. aprè$ un iitmem. 

Et cf^endant, monsieur, tous m*avcz dit qae voua oo te con* 
oaissici paaf... 

TAPTIItfR. 

C'estvrai. monsieur; U m'avait pri6 de ne pu voua parler 
de nos reiaiiotis. 

Di'Rur.n. 

Et quelle était la nature de ces reblionr. 

ViOTntEft. 

Celles d'un créancier et d'uo debiteur... Uouaionr Maurice 
BM) devait vingt mille francs. 

DcftURn. 

Ab t... cette somme, qu'il avait empruntée pour payer uno 
dette de 9on frère, il jr a six mois. 

VADTIilF.a. 

Voib bien plus longtemps que monsieur Maurice est mon 
debiteur !... trois ou quatre ans au moins. 

niT.MFR. 

Trois ou quatre ans t... et quelle cause kuppoaci^vous à coe 
beioirs d’argent T 

vauTniER, ocre embarras. 

Monsieurt... 

scRMr.R, menmi. 

Parlez .. parlez, je vous en conjure. I 

VArTIliER. 

J'aienleodu dira que monsieur Maurice... j'ovoit. 

DUIUICS. 

Cétad donc vrai J... (l’a# pause.) Et., cc» billots? 

VAUTIIim. 

Ce malin, je suis venu réclamer mon paiement; monsieor 
Maurice a imploré un nouveau délai f... et. sur mon refu#, il 
ma payé avec ces vingt billets. 

oenMEk, al éré. 

Ui !... ew billets... entre se» moins 1 ... (Ckerchmt é ra*iewi. 
6fcr m aouorim f.) ll me aemhle <u;pTOd.ini... eeUe We^^iirr au 
bras... owis comment a*s billets... dané ses mains?.,, il 
ieueur ’-Ouelte affreuse lumière î... et j'allaU lui livrer ma 
one... ma hlleJ (fl !a terre coruufsiueMrnr rfane ses bras.) Oli J 
ma paoYfeenfanll... Maw où e»UilT... ou e«l-il?... Peut-être 
pourra-t-il espliquer... (diur domestiTues.) Monsieur Maurire* 
VACTiiiLR, qui s’est dmpé i?er* (a porte Ju fond. j 

Le voici. (Ourmer cocAs tnermsnf les biUctt dont Kj naùu.) j 


ockn ZT. 

Les MtuKs. MAURICE. 

(À son am'i^r su seèna, Udurire esflr but de fout les regards 
À fas/iecl de VoHthier, il tr<estaiUe et pmmene autour de lui ara 
yetix avec mr/funoe.) 

üt'nutn, otve une An'ifion qu'il s'efforça de contenir. 

Vous connaissez monsieur? (Jlindiqus Vaaihier.) 

6a/'>ufranf. 

Eu elTclj'aiou fhonneur devoir monsieur quelqucfutf. 
oir.MF.n. 

Ce malin... (.tfourica fait ui» geste <T effroi: Ùurmtr ajouts orot- 
«iMif, en montrant les billets à JUuiirtcc» ifune main frrmWonfe.) 
Vous lui avez remis... ces billets? 

MAimix jetant un cri de terreur. 

Ah J... (/I recula aure dpoweonfr i/rt'onf ks billets, con-merfe- 
ronf HB /anfdmr, rouiTc ro-i lùsags dt sas marni... ptiiv a>n- 
fmt dans la cheml/rs adroite, dont il referme vivement la ports.) 
niRuen 

Assassin ! (f-ea domr.tl.qn« rrufetif s'élancer tert la porte par 
hquelle Maurice est sorti; Purmrr tes arrêts du geste, et fait 
sÿine a Valentin de suivre seul Uaurice. Valentin entre dans la 
chambre.) 

Bc^Me xn. 


Les Mtttca. DCLAUNA V. enfranf par la porte du fond. 

DELAORAT, à Ourmer. 

Monsieur pardonnez-moi ; je n’avais pas eu le courage de 
mVloigiMsr du celtemaison... et rtoquiélude... 

DcnMcr., li« soisiManf viivmrnf la main. 

Venez, monsieur... venez, mon ami !... C'eiit li moi qu’il faut 
pardonner un aveuglement, qui pouvait être si JauJ !... La 
main de ma fiJlo... a l'ai^assio de suo frèrel... 


Eh I quoi I ce misérable ?... 

{On entend un coup de feu au dehors, à droite, l’n instant aprè* 
Külcufii» rrptraU, et s'incline det-oni Dunnei.) 

•oniir.R. qui cwnpreml et que Polcniin rruf dire. 

Le meurtrier s’est fait justice ! ITenJonl la main à Zfe/a^iiww, 
et qpUçanl celle ifEugéufe.) C'cH vous qui serez mon tils ! 
(laufbirr, rf Irr outres domestiques son debout pris de 

la chambre dsdrotte.) 


tadleau 


riv. 


Pan*. — T*|i. de T* IViMiM-pnprA, rnr 5ainM.Avi<. 
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